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Détente 
et divergences 
entre Rome 
et Paris 

Cordialité amitié, solidarité : 
tels doivent être, a déclaré 
M. Giscard d’Estain* à l’Issue de 
sa visite officielle de travail à 
Rome, vendredi 23 janvier, les 
maîtres mots de là coopération 
franco- italienne, fondée sur des 
«Intérêts très convergents ». Oes 
propos chaleureux, de même que 
r intérêt affiché par l'Elysée à 
l’égard de ce nouveau sommet 
franco-italien, nt relèvent pas 
seulement de l’amabilité diplo- 
matique qui est la loi du genre : 
ils traduisent aussi mu» intention 
d’apaiser les craintes et l’ Irrita- 
tion qu’avaient provoquée» à 
Rome certains comportements. 
Le président Pertïni tai-mëme — 
connu, il est vrai, pour son franc- 
parler — n était-il pas allé jus- 
qu'à évoquer I’« arrogance fran- 
çaise»? 

On redoutait, en particulier du 
côté italien, de voir la France 
privilégier trop systématique- 
ment, dans " P ensemble de la 
Communauté européenne, ses 
relations avec Bonn, au détri- 
ment des rapports franco-Ha- 
Üens. Mats, surtout, «m v avait le 
sentiment que Farts cherchait, 
dans différentes rencontres inter- 
nationales (dont celle qui réunis- 
sait Américains, Britanniques, 
Allemands et Français à la 
Guadeloupe en janvier 1979), 
à tenir son partenaire italien 
à l’écart du coneërt des 
« grands ». C’est pourquoi 


i ete largement suivie 
1 Varsovie et a Gdansk 


13,6 7 °. 


V UH ■ «Wi 73,6 o/o ds haussa des prix 

an un an. S’il est un domaine 
ftfftlinnntfi où ,a poM'QU® menée par 

lMlMviniB MM. Barre et Monory n’a pas 

Llul I $11181 brillé par sa réussite, c'est 

bien celui-là. Bien sûr. les 
experts et le ministre des 
■ les assises du PS. eoirtlgnew qu s ras- 


Les consignes du syndicat Indépendant Solidarité et rappel Un congrès en forme de - grand-messe - : les assises du P.S., tlt l an ?î„ n soungnsm que i an- 

personnel de son président, M. Loch Walesa, demandant aux samedi 24 janvier à Créteil, ont été délibérément organisées dans nù f J 980 s . 

syndicalistes à ne pas se présenter au travail ce samedi 24 lamiar oet esprit puisqu’il s’agissait moins de désigner que de consacrer 9« e//e n avait commence, 

— proclamé ouvrable par le gouvernement, — ont été largement M. François Mitterrand — qui a obtenu 83,84 % des votes des puisqu il y a un an exacte- 

sutvls à Varsovie et à Gdansk. Les transports en commun ont circulé militants de son parti — comme candidat socialiste à l’élection l P. e ™ 16 „ s „iîfl 

- selon rhoraire des Jours fériés — presque à vide. A rusine de présidentielle. ‘Jjl, n #? wi» JaÜLhZ 


l'inflation était de plus de 


tracteurs eTUrsos. à raciêrle H ut a Warszawa et aux usines auto- Le congrès extraordinaire de Créteil a approuvé aussi le f+ C no %/, fi 

mobiles, tes membres de Solidarité (à r exception des équipes de manifeste résumant les grandes orientations du parti, tandis que *?* P J™ f J ji _ u ~ , 

sécurité ) n’ont pas pointé. Les deux seuls journaux à paraître le comité directeur a élu à run&nïmlté et - pour le temps que ° l 

désormais le samedi — Trybuna Ludu, rorgane du parti, et Zycie le P.S. voudra ». selon la formule de M. Mitterrand, M. Lionel "ÙZ nn Z nA o/ in,,!», 

Warszawy, le quotidien d'information — ont été distribués aux Jospin comme nouveau premier secrétaire. Le caractère solennel ni °/‘ j 1 

kiosques avec un notable retard an raison de F absence d’employés de cette journée devait être renforcé par la tenue d’un meeting ‘Japon ft u,i ta), 

des messageries. utOvi d’un bal populaire, samedi â partir de 18 heures, au parc .-., Wraf(on „ a _ t ^n a 

des expositions de la porte de Versailles, et M. Mitterrand devait La üeC È ^ ra l 

A Moscou, la Pravda sccusb une nouvelle fols Solidarité, et prononcer le premier grand discours de sa campagne. poursuivre f on peut le pen- 

plus particulièrement «son aile droite, dans laquelle agissent des L’écrivain Régis Debray célèbre, à sa manière, l’événement sar ' tant " vrai qu une 


De. notre envoyé spécial 


Varsovie. — Solidarité est en sieurs autres villes, notamment à { 


train de réussir, dans la crise Szczeein où aucun journal n’a 
suscitée par l’affaire des samedis été Imprimé. De samedi enfin, 
libres, la plus importante démons- moment décisif de l’épreuve de 


«__a_ nTw^D 'a» Journée — déclarée ouvrable par 


Point de vue 

Le temps du respect 

par RÉGIS DEBRAY (*) 


32 ■ et ^ ans la plus grande partie des entre- 1 808 raisons. S’il est IA, Il va san3 l'obéissance aveugle ou bien la Us Font fait cette année, de 

rannS 11 * priées du pays. ] dire ; et sinon, les mots ne ie bombe aveugla Le - moment est donc majorer leurs prix sur les 


heures lancé dout vendredi oar tarera pas venu, mas nur piuxoï. je venu de crier sur tous les toits ce marchés intérieurs pour 

l’organisation varsovienne du syn- I^QP^^rde cette “oMlisatkm ferai Ici exception à la règle parce que respect veut dire, car n y a compenser la baisse de leurs 
dicat a lui été massivement ,.r ~_ _ \ que le respect n’est pas un sentiment péril en la demeura. marges à F exportai ton ; des 

suivi. Zyde Warszawy, le grand if comme les autres. C’est une affaire commerçants ensuite, proté- 

quotidien de I» capitale, n'at pas « i^t dï ÏSSf S Clique, i tel point que sans lui Nous ne sommes plus respectés gés de la concurrence des 

sorti, et pour la deuxième fois en cet été. Presque tout le monde 103 agiras publiques cesseraient de comme citoyens at noua ne respec- grandes surfaces par la loi 

îîî du sommet du syndicat à la basel l’être complètement. H suppose une tons P |us n os dirigeants. Ils nous Royer; des partenaires 

reconnaît que dans la situation esthétique, une moralB. une culture, méprisant, je les méprise : humilia- sociaux enfin, accrochés à 


cet été. Presque tout le monde, 103 affalrss publiques cesseraient de comme citoyens at noua ne res 

~r ïi; r zr .iii — r— du sommet du syndicat & la base! l’être complètement II suppose une tons P |us nos dirigeants. Ils 

ST, ■ 0 ™L- Jni reconnaît que dans la situation esthétique, une morale, une culture, méprisant je les méprise : humilia- 

a doute ün às civilisation, tion générale. La fuite en avant dans 
de Varsovie qiUse sont jotatei^ mais cela ne se découvre qu’aprôs, 13 dérision ne noua fan pas échapper 

un mou ve ment préparé en une t * uond c-BSt *wp *■«*■ Noua sommes * 13 hon ' * «H» 13 rend simplement 

Journée et sans aucun journal ni semaine ae cmq jours. hitIvôs en France A la Honte extrême supportable en la privant de ce 


astre organe d'information pour 
répercuter lè‘ mot d’ordre. 


quand c’est trop tard. Noua sommes * 13 hon” elle la rend simplement 
arrivés en France A la Honte extrême supportable en la privant de ce 


grandes surfaces par la loi 
Royer ; des partenaires 
sociaux enfin, accrochés & 
une indexation qui leur appa- 
raît comme leur seul moyen 
de défense. 

Attitudes Irresponsables ? 


organisée avant la réunion ifep. 
sept pays les pins, industrialisés, 
en juillet prochain, à Ottawa. 

Dans un antre domaine «à la 
France avait agi assez cavalière- 
ment à l’égard de l’Italie. les 
résultats de la visite de ML Gis- 
card (ÇEstaïng sont moins pro- 
bants : il s’agit des relations avec 
TripolL Paris avait récemment 
souhaité, en raison des entre- 
prises Hbyrames en Afrique, que 
M. Kadhafi ne soit pas reçu offi- 
ciellement en Italie (ainsi, «Fafl- 
harg, qu’en Allemagne fédérale). 
La démarche pouvait ft bon droit 
surprendre, et il ne semble pas 
que l’on ait obtenu, du côté 
français, les assurances que Ton 
espérait & cet égard ni, d’une 
manière générale, un engagement 
italien en faveur d’une politique 
de fermeté vis-à-vta de la Libye. 
Trop de Üem historiques et 
d'intérêts eaœmesndaax existent 
entre les deux oaya pour que 


Quant & la coopération franco- 
italienne dans la lutte contre 
le terrorisme, SL Giscard d*Es- 
taing a déclaré ft la presse 
qu’elle se poursuivait de la façon 
la plus étroite entre les orga- 
nismes responsables des deux 
pays, dans le respect de la légis- 
lation actuelle. Cette préeUjon 
laisse penser que te principal 
grief tfa»H«n ft Fégxrd de la 
France sur ce terrain — les res- 
trictions imposées par la magis- 
trature française ft rextradltlon 
des terroriste* italiens — n'a pas 
donné lieu à une nouvelle Inter- 
prétation des acceuds d’extradi- 


do cet état passé lequel, plus per- coefficient d'intolérable et d’arbitraire Attitudes Irresponsables ? 
sonne ne respectant personne, lt n*y <ï ui faisait de la honte Ib sentiment j On ne change pas si aisément 

. ... révolutionnaire par excellence. Voilà ... 

(•) Emma. pourquoi Ua ham-M» du respect | “ _ ,tlln,a *<”< pays, sur- 

, doivent grimper sur les toits, lancer 


L'idéologie et la semaine de dnq jours 


A-t-an bien mesaré cet extra- 
ordinaire retournement de Uns- . 
Cotre que représente le refus d'un 


par PAUL FABRA 


■ • • au respect et gagner A leur cause 

VA finn lAIRPC 13 moitié plus un de leurs concf- 
lv U MA JUM 9 toyens. Que chacun d’entre nous se 
passe le mot : « Svmix pas qu'on 
accords de Gdansk pour le compte me manque -, et c’est tout un pays 
du gouvernement. qui finira par retrouver la dignité. 

Ce sont là typi q u ement des te respect est au populaire ce que 


irquol las feuw-fe» du respect ,é '' Bxes < r ' m ^ 

lent grimper sur les toits, lancer tout & SBS citoyens ont 

comité de soutien pour le droit rimpression que Fon ne s'ef- 


^ >as arguments patronaux ou, mûri 
lana toutes les démocra- I 

ÜX. « -, employer tm «xabutaiie plu» 


açoù'auut gdMtü dêmflfe le» p« m 'PUlo^ nest m coieiao» 2SÏ5S“vSteS , ’dU' , "r«5taïS. , ““coiü 

évônementfl en Franco fl y.u qna- è ronnft nt de constater quelle A servent les réformes so- obliga, mal» sans artifice et d'égal à 


Le respect est au populaire ce que 
l'honneur est aux gentilshommes : 
c’est raristocratie des démocrates 


taque pas avec détermination 
aux racines du mal, qui ont 
nom inégalité et Injustice 
fiscales. 

(Lire nos informations 
page 13.) 


rente ans. la déroute Idéologique n’extetmt même pas à disent ^ d’entre- égal- Regardez bien : 


des dirigeants de la Pologne d’au- prameæel sinon prise du monde entier, si elles salonards qui font la retapa. Les faux 

Jourd’hol apparaît sous tm Jour aura ftjHu que SoUdailté 1 m- l’activité et par-là nobles qui nous gouvernent aggra- 

enoore plus cru. Cantraarement à raohe-cet été à im vlce-préstot mettent en péril 1e niveau vent l'étiquette par la flatterie. C'esi 

une croyance très répandue, la du con&efl aux alxri£ sl ^ a de vie général? Au premier degré, déroger par deux fois A la régie 

réduction à quarante heures de la te accœ^de Gdandc pour évi- discours étemel des managers démocratique. Le cérémonial de 

s e ma i n e de trava il n ’était pas ter 1 explosion. ggj irréfutable. Maiw on connaît chasse plus le su sucre télévisuel. 

inscrite au programme électoral Aujourd'hui, la gouvernement déviations auxquelles fl n’a voilà bien le comble de l'irrespect 
du Fron t populair e (1). C’e st seu- de Varsovie pos e ses co n ditions, de donner lieu, et cela sous En France aujourd'hui, le respect est 

lement le p arti c ommuniste qui c’est-à-dir e gi H revient sur l'en- ieg régimes. A force de met- une Idée neuve. Bien plus que le 

avait fo rmu lé cette revendication gagement pris. R demande des gQ avant les lmpéraÜXs de bonheur, peloté par trop de mai- 

daaa le Sten. Le gouvernement délais pour l’appMcation pfelna et ^ production, on en oublie la propres, depuis le temps. 

Léon B3mn y consentit sous la entière de la mesure décidée. En on ne travaille pas pour 

preeskra des grandes grèves qui attendant, une option est ouverte pla j SÎr ^ travailler ryini» pour " ChBr François Mitterrand, voua 

suivirent la victoire de la gaueba aux travailleurs polonais. Ou bien je Ken-être individuel 


les AU JOUR LE JOUR 


’esi Qui sait ? 


«Lee radica u x, dit Alfred Sauvy ils «prennent» d’ores et déjà tous et 

(dans son Histoire économique de leurs samedis, mais dans ce cas 

la France entre les deux guerres), l’horaire normal des Jouis ouvra- ~. 


plaisir de travailler mai» pour ' Cher François Mitterrand, voua 
néllorer le lâen-âtire individuel m’avez plus dune fols, par prisas de 
; collectif. position, hérissé, déçu, tâché, scan- 

Dans le monde moderne, te dalisé, etc. • 


lue. Le Cérémonial de Après François Mitterrand, 
us le su sucre télévisuel. qui savait ce que nous ne 

le comble de l'irrespect. savions pas. et Georges Mar- 

aujourd'hul, le respect est chais, dont nous savions qu'il 

neuve. Bien plus que le savait, voict Jacques Chirac 

peloté par trop ds mal- Qui Mût ce que nous croyons 

spuls le temps. savoir et Michel Debré dont 

nous savons désormais ce 
Français Mitterrand, voua quia sait. 


n’ont pas 1e courage ou la clair- blés est augmenté d’une demi- sur le temps de travail est . 

E^Tou mSTL taLvuiltait Urt «cor» fiomp iy pr le fait que Æfre 2a mite page SJ 

C'est am étonnement que ' samedi sur dam. : beaucoup y TOtort an .«j» M- L 

«S^te BP mf e tLa 1 uesai> P Oe *0 Parla On Chômage qtrtme nécessité de diml- T A U IL' ACCnn A TT VT 1 

an>rla_qne cette »eœquHe tortp. de frmafl est nm, grande du tSafl (<i da- bA V lüi ASPUL/IA 1 1 V ti 

(T) Ou phu exactement u’étave pas importance, éüe ne peut pas être nier objectif ne restant prioritaire 
tnaCrtta su pcogrennue du Rnsem- ' envisagée indépendamment ae qœ jçg tftr.hpw les pte* pém- fiy 

btement populaire (du 10 J*n- notre dtfficüe situation Axhio- .m.) *■# ■/> §/ jrÉÉ/héTti 

”ime », a dit M. Mieczyslaw JJAZ t ClfUfA 

économique Ou Prout Jag ^ n ^ négociateur des (Ure la sotte page 2J <* 


n n’y a guère que Mme Gis- 
card (TEstatng à ne pas savoir 
ce que tout le monde sait 


PIERRE SUDREAU 


fùe Uangm&Ae 
à £’ imagination 



IA STRATEGIE 
DE L’ABSURDE 

L'ENJEU DES ANNEES 80 

25 ans et 300 millions de dollars 
pour vaincre la variole. 
Aujourd’hui, la même somme 
est dépensée en 5 heures 
dans la course aux armements. 


Le Festival d'adieu de l'Asso- 
ciation pour le développement des 
associations de progr- - (DAP), qui 
vient de se réunir à Grenoble, 
montrait à la fois la séduction et 
les faiblesses de ce vaste, divers et 
transitoire regroupement. Et peut- 
être aussi la nécessité, reconnue 
par ses fondateurs, de sa dispari- 
tion prochaine. Non point ponce 
qu'elle n'a pas atteint, à l'excep- 
tion de quelques réalisations que 
ses dirigeants qualifient eux-mêmes 
de mineurs, le but qu'elle s'était 
fixé il y a dnq ans. Mais parce 
qu'il était, semble-t-il, de plus en 
plus difficile de donner un objectif 
commun à des groupe^ qui sont un 
des symboles les plus visibles de 


(Lin nos fnformuXons page JJ-| 


(Lire la suite page JS J 
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StWmêt 


EUROPE 


Pologne 


U GRÈVE 

POUR LE SAMEDI LIBRE 


(Suite de la première page.) 


décréter sans explication oi 


consultation qu’ir 


. j date 

d’entrée en vigueur de la semaine 
de quarante heures. Dans 


période où, depuis le sommet de 


Moscou du 5 décembre, le <* rencru- 


mmm p une volonté de réaffirmer 
une autorité sans partage et de 
tester le rapport de force avec la 


grande vitesse maintenant, l'af- 
faire a donc pris un tour très 
politique, et c'est désormais tout 


le problème de la réalisation des 
accords qui est posé. « Nous consi- 
dérons a. disait ainsi la résolution 
adoptée dans la nuit de mer- 


credi à jeudi par les délégués 


d’entreprises à l’a 


s respecte pas les accords sianés. 
Le contrat social réalisé après la 
grève a été brisé. Solidarité est 


calomnié dans les mass médias. 


Or donne de fausses nouvelles 


i but de désinformation et 


de destruction de notre syndi- 


. ... demandons . 

concluait la résolution. « Vaccès 
aux mass médias; la libération des 
prisonniers d'opinion ; la 


jet de loi syndicale : la garantie 


rendus au travail le samedi 


10 janvier. 

Ce durcissement de la base et 
la nécessité pour le syndicat de 


faire ce samedi la prem 


audience ont amené M. Walesa 


à mettre vendredi tout 
tige dans la balança « Moi . Lech 
Walesa, je demande que tous le 


travailler le M. déclare-t-il dans 


appel qui devait être diffusé 
dans les usines sur cassettes ma- 
gnétiques. Tant que le gouverne- 
ment n’aura pas conclu un accord 
notre syndicat, poursuit le 


président de Solidarité, tous les 


libres mais de beaucoup d’autres 


médias, que Solidarité est irres- 


ponsable f~). Nous comprenons 
les difficultés de la situation mais 
nous savons aussi que nous som- 


négocier, compter et qu'ü ne faut 
pas tenter de diviser. (-.) Le 
gouvernement, dit encore M. Wa- 
lésa, tout en laissant clairement 
entendre que le syndicat est tou- 
jours prêt à accepter un délai à 
l’application des quarante heures. 
“i veut pas nous accepter et 


veut pas négocier avec i 


_ .... t(-J: 

t pouvons pas reculer .» 
si un compromis, possible dès 
tore que la volonté politique eads- 


7IOU3 1 


teraifc. n'êtatt pas trouvé d'ici au 
28 janvier, le mot d’ordre de grève 
générale, déjà lancé pour cette 
date à Varsovie, pourrait s'éten- 


du 24 Janvier) . le ton des décla- 


rations officielles est resté rela- 


On se jauge encore tandis qu'un 


quotidien de KatowToe. Trvbuna 


Robotnicza. vient de révéler que 


l’inflation avait été de 25 % < 


1980 et serait d'environ 20 % cette 


BERNARD GUETTA. 


UN DEUXIÈME NUMÉRO 
DE «QUE FAIRE 
AUJOURD'HUI ? » 
CONSACRÉ A LA POLOGNE 


La revue mensuelle Que *atre 


aujourd’hui ? publie le second de 


lire des interviews de reprêsen- 


Sandeau et Yves Lebasl, de 


militants communistes critiques 


dîme Yvonne Quilès et M. Gérard 


M. Gérard Gatlnot, secrétaire 
général du Syndicat national des 
journalistes CG.T_ déclare : « Ce 


qui se passe en Pologne nous 
interroge sur le type de société 
que nous voulons pour le socia- 
lisme. (—) Les événements de 
Pologne posent aussi le problème 
de Z * indépendance syndicale. f._j 
21 p a da ans, (-J Georges seguy 
avait dit qu'ü faudrait en finir 
avec ta conception du syndicat 
comme t courroie de transmission > 
et que les syndicats devraient 
toujours jouer un rôle de reprè- 


La semaine de cinq jours 


(Suite de la première page .1 


Cependant, même engagée 
dans cette perspective, la discus- 
sion débouche vite sur le non 
possumus opposé par les em- 
ployeurs aux demandes des syn- 
dicats, comme on L’a encore vu 
en France lors de3 négociations 
qui ont suivi la remise du rap- 
port Glraudet. Le patronat 
n’était prêt à accepter une dimi- 
nution du temps de travail an- 
nuel que moyennant de substan- 
tielles concessions sur l’utilisation 
de ce temps de travail (afin de 
mieux rentabiliser l’emploi des 
machines). En période de crise, 
les entrepreneurs sont plus que 
jamais amenés à mettre an pre- 
mier rang de ienr politique 
l'amélioration de la productivité, 
autrement dit rabaissement du 
coût unitaire du travail. 

En Pologne, le problème se pose 
dans des conditions particuliére- 
ment dramatiques. D’abord, an ne 
peut pas passer sous silence 
l'écrasante responsabilisé histori- 
que qui pèse sur le pouvoir en 
place, c'est-à-dire sur le parti 
communiste. Que celui -d se soit 
laissé acculer à une position 
aussi inconfortable face à des 
revendications ouvrières satisfai- 
tes depuis longtemps dans des 
pays au développement économi- 
que comparable est le résultat 
de longues années d’incurie, de 
gâchis, et probablement aussi de 
corruption à tous les niveaux Les 
cahiers de doléances étaient 
dictés autant et plus souvent par 
la colère que per le désir d'ob- 
tenir des réformes dont plusieurs 
étalent déjà passées dans les 
mœurs avant de recevoir la 
consécration de la loi. 

lais on ne peut pas non plus 
pas s’interroger sur l’opportu- 
nité, compte tenu des problèmes 
de toutes sortes auxquels la Po- 
logne dfcvra faire face, d’une nou- 
velle et importante augmentation 
des charges pesant sur l'économie 
de ce pays. H est à craindre que 
les hausses de salaires consécu- 
tives aux accords de Gdansk, al 
justifiées soient-elles, ne se tra- 
nt à terme par une ampu- 
tation supplémentaire du « sur- 
plus » (part non consommée de 
la production d’un pays, affectée 
à l'Investissement annuel) déjà 
très maigre. Au SI des années, la 
situation s’est à ce point dégra- 
dée qu’on voit un gouvernement 
communiste, endetté d’une bonne 
vingtaine de milliards auprès des 
banques occidentales (sans comp- 
tes dettes envers plusieurs 
Etats étrangers, dont la France 
la RJP.A.). obligé de plaider 
Indirectement la cause des ban- 
quiers. Comment faire autrement 
quand le pays est contraint d'em- 
prunter pour acheter des produits 
de première nécessité ? 

Comment doser ses revendica- 
tions de telle sorte qu’elles soient 
absorbables par le corps social ? 
Est-ce là une question à laquelle 
les syndicalistes doivent répan - 
lur la place publique, au ris- 
que de donner des armes à leurs 

interlocuteurs ? Dans une société 
bien réglée, la régulation devrait 
résulter d’un subtil équilibre, 
constamment remis en cause pour 
être aussitôt rétabli, entre les 
forces en présence, étant entendu 
que chacune d’elles doit rester 
libre de ses mouvements tune 
condition, hélas 1 très loin d’être 
satisfaite en Pologne). Mais U 
l’existe que des sociétés plus ou 
moins mal réglées. Tant d’espoir 
est attaché à la courageuse entre- 
prise de Solidarité, les conditions 


dans lesquelles M. Walesa et 
amis doivent agir pour défendre 
les intérêts des travailleurs polo- 
nais sont si Insolites, l’existence 
même de leur mouvement est 
entourée de tant de menaces qu’l 
n’a pas le droit de faire de leur 
combat un test des relations en 
général entre action syndicale et 
politique économique. 

Ce qui a caractérisé les gon- 


c’est leur incapacité à formuler 
□ne politique économique digne 
de ce nom. Leur carence à peu 
prés totale dm ce rinm ” |np 
explique et excuse amplement 
un certain manque de réalisme 
dons la population, dont on 
voit mal comment les diri- 
geants syndicaux pourraient 
pas subir l Influence. La logique 
des faits a déjà amené les diri- 
geants communistes de Varsovie 
à faire bon marché de l’idéologie 
pour tenir le langage de n Im- 
porte quel employeur. H Gérait 

l’histoire de^ la liberté qu^une 
des réali- 


tés économiques 
l'idéal de Solidarité à l’Impasse — 

PAUL F AB RA. 


LA DUREE HEBDOMADAIRE 
DU TRAVAIL A L’EST 


■ 4C heures de travail t 


cinq Jours et demi. 
Ceux qui travaillent le i 
Soviétiques 


le plan et. 
dans ce cas. le travail est payé 
en heures supplémentaires. 

En R.D A. la semaine de cinq 
Jours est généralisée depuis trois 


« « b 39. 

Les Roumains et les Hongro't 
encore que d'un 


samedi libre sur deux. La 
maiue de travail de 44 t 
être ultérieurement i 


née dans 
44 heures. 

Les Bulgares 
slovaques, qui h 


raison des Htes officielles cU- 



sentant et d'interlocuteur face 
pouvoir, quel qu’ü soit 
•k Que faire aujourd'hui ?. numé- 


ros S et U). BP. 13, 75921. Parla 


Cédex 19. Le numéro : 9 francs. 





/•w 


COMPUTER 


Union soviétique 


Les autorités tentent ane approche pragmatique 
des maux dont souffre l'agriculture 


Moscou. — Les résultats économi- 
ques officiels de 1980, publiés ce 
samedi 24 janvier par la Pravda. 
confirment les premières indications 


De notre correspondant 


données par les autorités soviétiques 
lors de la session d'automne du 
Soviet suprême. La seule nouveauté 
est le chiffre médiocre de la récolte 
de céréales. Avec 189.2 mHHons de 
tonnes, elle est supérieure de 10 mll- 


décf ara lions officielles sur la hausse 
continue du niveau de vie. 

C'est sans doute pourquoi, dans 
le cadre de la restructuration du 
gouvernement soviétique que M. NJ- 


de tonnes à celle de 1979, mais 
inférieure de 45 millions de tonnes 
A l’objectif fixé par le plan. 

Lbs difficultés d'approvisionnement 
que l'on peut constater tous les 
jours, môme à Moscou, se reflètent 
dans les statistiques officielles. En 
1980, la production de viande a 
baissé de 2 % par rapport à 1979; 
Il an va de même pour les produits 
de charcuterie, les corps gras, HiuJIe. 


colas Tlkhonov a entrepris depuis 
qu’il a succédé. le 23 octobre 1980. 
à M. Kossyguins. le président du 


conseil semble vouloir donner la 
priorité à une réorganisation de 
(‘agriculture. Une nouvelle direction 


dont la mise en place paraît cepen- 
dant tris lente. 

L'Impression de pragmatisme dans 
(‘application des directives est 
confirmée par une longue Interview 
que M. Bodloui vient de donner à 
la Pravda. L’ancien premier secré- 
taire de Moldavie. République dans 
laquelle tt. Brejnev et son protégé. 
M. TcbamJenko. ont jadis exercé 
leurs talents, explique comment les 
décisions sur la concentration et La 
spécialisation de la production agri- 


les conserves, le sucra, etc. 

Le cheptel est dans l'ensemble 
reste à peu près stable malgré l'a 


bargo américain, qui a affecté sur- 
tout les céréales destinées A la nour- 
riture du bétail, mais le nombre des 
porcs et des volaille» a diminué 
aussi bien dans les exploitations col- 
lectives que sur les lopins individuels 
que le pouvoir cherche à relancer 
par des mesures plus libérales. Le 


de ce secteur se met en place 
sommât de l'Etat et dû parti. 

Au début des années 70, ce sec- 
teur était dirigé par un triumvirat, 
composé de MM. Koulakov. secré- 
taire du comité central, Poli ans ky, 
vice-président du gouvernement et 
membre du bureau politique, et 
Matskêviteh. ministre de l'agricul- 
ture. Les deux derniers ont payé 
pour des échecs qui ne leur étalent 
sans doute pas totalement Impu- 


ede ont été mises en œuvre. Le 
mouvement a commencé dés la fin 
des années 60, ce qui a valu A la 


tables, lis ont été nommés ambas- 
sadeurs. l’un à Tokyo, l'autre A 
Prague- Quant à M. Koulako--, H est 
mor en juillet 1978. juste au moment 


ravitaFflemeiTt sera donc cflffïclfe cet 


Moldavie l'honneur d'être citée 
exemple dans la résolution du 
comité central de 1976. Dans cette 
République où n 'existant que des 
kolkhozes (fermes coopératives}, 
les dirigeants des exploitations se 
sont rendu compte que la petite 
taille des terrains, la dispersion des 
cultures empêchaient Ï' utilisât! on des 
techniques modernes et provoquaient 
des gaspillages. Un premier conseil 
régional de kolkhozes a décidé de 
commencer une expérience de 
coopération. 

M Bodioul reconnaît qu'au début 
n était réticent, puis R déclare : 
• Je suis allé sur place, fe me suis 
assis, fai écouté et F en suis parti 


Un nouveau « triumvirat » 


Une nouveau triumvirat semble 
prendre forme: H serait composé 
de MM. Mikhaïl Gorbatchev, secré- 
taire du comité central « membre 
du bureau politique, Ivan Bodloui. 
qui vient de quitter son fief de 
Moldavie pour le poste de vice- 
premier ministre, et . V. M estais, 
ministre de l'agriculture depuis 1976. 
Ces trois hommes ont en commun 
d'avoir travaillé à la base sur le 
terrain dans des régions connues 
pour leurs succès agricoles. M. Gor- 
batchev dans la région de Sta- 
vropol, M. Bodloui en Moldavie. 
M. Meslats au Kazakhstan. Ce n'est 
pas un gage de réussite pour la 
transformation de toute l'agriculture 


culture soit capable de subvenir aux 
besoins alimentaires da la popula- 
tion. ce qui est encore loin d'être le 
cas. En aval, il convient de traiter, 
de transporter et de distribuer la 
production en évitant les pertes,, les 
gaspillages, les dilapidations.- Les 
orientations, fixées depuis le plé- 
num du comité central dé 1878 et 
même depuis 1976 par une résolution 
du comité central, tiennent en trois 
mots ■ spécialisation, concentration, 
industrialisation. 


De plus, la direction souhaits le 
développement d'un secteur agror 
alimentaire qui prendrait en charge 


soviétique, qui souffre depuis des 
décennie» des mêmes maux, mais 
expériences personnelles pro- 
mettent une approche plus concrète, 
plus pragmatique des problèmes. 

L'objectif global est connu : fl 
'agît de taire en sorte que Pagri- 


■ - produits députe ' le champ fus- 
qu’au magasin. C’est pourquoi la 
restruchi ration du. gouvernement a 
panels la création en amont d'un 
ministère des engrais minéraux pour 
briser la féodalité constituée par le 
ministère de la chimie, .et . en aval 
d’un ministère des fruits et légumes 


totalement convaincu. - La tâche de 
la direction générale a été de 
convaincra les kolkhoziens dans 
toute la République, mais, ajoute le 
nouveau vfce-premler ministre, 
- nous n’avons pris aucune décision 
obligeant quiconque à se comporter 
. de telle façon et pas de telle 
autre (_). Nous n’avons lamafs 
-Imposé telle ou telle forme rT orga- 
nisation comme nous rf avons jamais 
Interdit & personne . de taire ‘des 
expériences ». 

Il admet cependant que les cadres 
qui » traînaient /es pieds » ou qui 
□‘acceptaient les changements que 
du bout des lèvres en continuant 
A appliquer Tes vieilles méthodes ont 
été limogés. Mais ses maîtres mots 
sont - patience -, » étude •, - discus- 
sion - avec les Intéressés-. Une atti- 
tude nouvelle qui n’annonce pas 


forcément la Un dès grandes procla- 
mations d’intention jamais suivies 
d'effet, mais qui rend au moins un 
son diffèrent 


DANIEL VERNET. 


POURVOI EN RÉVISION 
POUR TROIS CONDAMNÉS 
DU PROCÈS DE LÉNINGRAD 


l'écri vain Edouard Konmeuo? 

Mark DymehJtx, avalent été 
condamnés à la peine de 
•Jeté de détourne 
Israël, peine commuée en quinze 


e détention. Mais, en avril 1978, 
fés a. 
rt ê t io n 

loviétlq 


Trots antres accusés, MH. 1 
[endétëvtteh. Alexis Mouxjcml 
Tond Flodoro», avalent été coodam- 


les seuls A être encore détenus. 


libération demandée 


nrvol en révision Introdul 


ndama ès A des peines supérieures. 


de législation spécifique en matière 
de détournement û’avton. Promul- 
tuée Par la mite, le 3 Janvier 1973, 


i violence. 


L'avocat français souligne dans 


pourvoi que l'application 


torts déte nus de cette législation 
permettrait leur libération immé- 
diate, puisqu’ils ont déjà accompli 
plus de dix années de détention. 
Q fslt valoir les «principes univer- 
sels de droit pénal qnl veulent que. 
lors de l'adoption d’n ne loi répres- 
sive moins sévère que la précédente, 
condamnés aons l’empire do la 
— ancienne bénéficient des dispo- 
sitions de ta loi nouvelle plot *ëoé- 
afin qee chaque personne ait 


Espagne 


Les élections syndicales illustrent un net recul 
des Commissions ouvrières communistes 


De notre correspondant 


Madrid. — Le» secondes éiec- d'égalité, et les Commissions o 
oons syndicales organisées en vxlëres auraient même perdu 
Espagne depuis la mort da trêné- nmfit ittot b>nr 


««us syndicales organisées en vrleres auraient même perdu au 
Espagro depuis la mort da gêné- profit dè iU.Q.T. leur prépondé- 
ral Franco, marquent la fin de rance dans les entreprises de tflos 
Franco marquent la fin de de etnn cents nmnlnvSc 


W louve UOU) «as entrepris* 

— «**.««, u» jxu. de de cinq cents employée 
dience communiste, les Commis- Quant à la trntaièm* 
slons ouvrières, et la. nette re- cenùSe, 

montee de l’Union générale des «rn*™, -TlSSiÆ 


^têT* ra’ruon générale d£ S^CDsSî^o iÎT b£Si JS 

faoooUta.RrATjQ.uwfl *Æl 4 lSÏÏ 


soclelisw ouvrier (PBO JT>. [æs 

résultats ofricienx obtenus da mi- toutefois narvenir \ 

nlstère dir travail, le vendredi 18 


23 janvier, induvient en effet que H £r Ze ^5; 

les Commissions ouvrières restent r*™ -, < .55°^ - n° e , ■ ^ 


teo™ m i^OTwl^ieslatt SjnvÆtl^ooÆavÏÏ 8 ' 


des neuf derniers mois de 1980 
Les crémières élections syndl- débordant sur 198L En effet on 
cales de l'après-franqulsme, en n '* . v °té que dans an tiers des 
1978. avalent donné ans Commis- entreprises. 

dons ouvrières treize points D’autre part, les chiffres du 
d'avance C34L5 contre 2L6 %). Les ministère du travail serozrts&nl 
deux grandes centrales sont main- doute contestés. H n’y avait nas 
tenant pratiquement sur on pied de recensement électoral oomnlet 
et rxnstitut d'arbitrage (ZMAC).' 
qui contrôlait les élections, i 


Berlln-Ove.sf 


m. voea 

SUCCÈDE A M. STOBBE 
COMME BOURGMESTRE RÉGNANT 


CDe notre correspondant) 


lemeatalre de la ville, a élu.' le 
vendredi 23 Janvier, BL Qaag-Jodien 
vogel au poste de bonrsmotrt- 


régnant. Avant de. présenter sa i 


dJdature, ml Vopel avait abandonné 
«m portétenlllft de ministre rédéral 
de la justice. 

Son élection au poste de Cher du 
gouvernement régional .berlinois «t, 
ponr lnL on Indéniable aoeets. et il 
a même obtenu deux votai de pins 
que le total de celles qn^O pouvait 


Tons les outres membres 


H. Vogel ont également été acceptés 
par las parlementaires. Beaucoup de 


l'était pourtant 


«suait de 


Irai pour dépouiller 


-t w iiwm, vi les chiffres don- 
nés par ITJ-G-T sont voisins de 
ceux du ministère, les Comxrns- 


slons ouvrières affirment a?5r 
obtenu 33,7 % des délégués contre 


à l’U.G.T. et s.1 %à 
Selon les résultats da minls- . 


têre, les Commissions ouvrières 
gardent leurs grands fiefs : 

SM. Esmekrae, Séville. Valence. 


I/U.G.T vient en tête a»™, en 
Pins gzand nombse de provinces, 
niais n'a pas emporté les grandes 
rtgkmsj tadnstrieOea à l'eicepttan 
dès Asturies. 

L’une des leçons de ces élec- 
tions est qu’en tempe de crise 
économique et de chômage élevé 
(plus de U %) les travailleur 
ont voté pour la modération. 


L’U.G.T. recueille les frStede 

son attnude plus conciliante 


attirant un grand nombre de tra- 


vailleurs nonafriué&~ 

L’U.G.T. a signé l’en dernier 


avec le patronat un accord de 
deux ans, vive ment c ritiqué par 


Ier Commissions ouvrières/ et pré- 
voyant des augmentations — 


riales annuelles de 13 4 ig % 
alors que l'inflation oscille aa- 
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DIPLOMATIE 

La fin de la visite de AA. Giscard d'Eslaing à Rome 

Le président de la République, 
a été longuement reçu par Jean-Paul il 

De . notre envoyé spécial 


1 AFRIQUE 


MM- Knrihn fi et Eonksnni Oneddd oppellent à nue conférence des chefs d’Etat 
pour < le retrait d’Bfaiqne des forces françaises > 


envoyé spec «lîwfe ftLlï, * récJa f 18IIt .]• retrai t im m édi nt taire général de l’O.UA, a déclaré, an cours d’nne conférence 

Snmp ; Ta Tmwwiv . fa a——, nrrtr yw Y - t» ttwc (fa a Afrique des forces françaises et demandent aux pr é s ident s des de presse à Libreville, que l’organisation panafricaine n’a pas les 

M. Giscard d’Estaing avec le entres. Le papea! en outre, ex- P ays a^cains de te ÿoiidr» p our ré clamer le retrait des moyens matériels, logistiques et financiers d’envoyer ose force 

chef de l'Etat et le président mhné sa Joie de revenir en foras * “ PS?* 0 * 1 î connsraniqné commun publié, d'intervention dans ce pays. «C'est pour cela. arfr-Jl dit. que les 

du Conseil italien s’estacbe- à Lourdes, les 22 et vendredi 23 fanrier à l'issue d'une visite effectoee & Tripoli par chefs d'Etat se sont réunis récemment à Lomé et ont insisté sur 

vfifl. dans ranris-mirli An 23 prochains .pour le M. Goukoom Oueddei, président du gouvernement cf union la nécessité tTtme copération entre TONU et rO.U-A. - 

™dr^23 «*** ^° a ^î l 5 UN 3Zlif^ n ^^ liqué * PpeIle U président Sadate a déclaré vendredi que l’Egypte aiderait 

communiqué officiel. Le pré- M&SdiîrÆS. avE COl £^ 1 ^® jg pifei^nte africains pour prendre m£K4aïrement le Soudan si les forces de Tripoli tentaient iTinfcer- 

«rtretena, dans rapr^-ui^ ftvôc une décision an sujet du retrait d'Afrique des forces françaises», venir dans ce uavs À la faveur de la fusion entre la Libye et 


conunmuoué officiel. Le nré- jxZ~T^ ““r®” ure presMenra wnc i u ns pour prenoxe mintairement le Soudan si les forces de Tripoli tentaient (Tinter- 

aident français a en on entre- ce paye i fc! favenr de la foulon antre la Libye et 

tien en tfite^tête et un occL&ÜSques fra-nçalses du J . 

déjeuner au Quirinal avec le Salnt^-Slège & la villa Bonaparte, J*™® m^ invltetiMi pour v tsfter le T chad », et que la date A Kousseri, sur la nve camerounaise du fleuve Chan. on 

président Pertini. et. dans la ^ a « mfc r é au patois- Parafe» **» < ^ tte ,^* firi ^ uramont - . , w . , apprend que des visas sont désormais érigés des ressortissants 

soirée, a éte reçu oar le pane. I e bureau de runian des Français co mm tm i qné a été diffusé an moment où M. Jean François- français pour entrer en territoire tchadien. Plusieurs journalistes 

Bame ’ S*® 084 r6ceV - a ^ t SQP.^ymptogne centrafricain, M. Simon Badaya français ont Été refoulés & leur arrivée & NDfamena. Cette 

g£ Comme on S* demandait ri le Ngara en visite privée & Paris. L entretien des deux ministres décision des autorités tchadiennes est une mesure répondant 
card d^staSnK^^L ranto ®^«Wique avait des affaires _étrangères a notamment po rté bot te situation le aux dispositions analogues prises par Paris à. l’égard des ressor- 

tari allusion à une passible modi- long de la frontière de la République Centrafricaine avec le tissants ne 

S cÎraS wSl Tch ad. ■ Dans nue interview au « Monde », le colonel Eamoogue 


I fîj l ™\ el6e par président te la République avait des affaires étrangères a notamment porté sur la situât» 

^ aHu6i<m à me passible modi- long de la frontière de la République Centrafricaine av 
en visrto officielle en- France, ficatkm du statut de l’KcoSe frsn- Tchad. 

an cours du deuxième sentes- çaise de Rome, M. Jacques B lot, interrogé sur 1e problème tnh*M**, M. Edem Kodîn^ «i 

tre de utu. le séjour dn chef Srto-parole do nâÿs*, a d£ ^ promemo tcaixnon. M. Edem Kodjo, s 

de met français a’est ter- dahé : c U président de la Eépu- 

rniaé de façon privée, et fl topra/raretre (JN ENTRETIEN AVEC LE VICE-PRESIDENT 

nmdi. DU gouvernement de transition 


mem. an m ne mon gouvernement teOott latsi éim- «wutmtHMni UC I KAPOI I HJIN 

ta vMte de It Qtocaid ff»- ^ , r ,T ! “ TT. 

temçjLdean-^ n «mit-w <La France doit nous apporter »ie aide immédiate» 

cSneu, aecnÆf v.’ nous déclare le co/oiie/ Kamaugue 

to 6 a <S^rl^ ^inu£ ?!£?*..??> BéinMane aTO^di Mboodon. — la. colonel Ka. a - Sont «wSc Amnef 


temps que prévu. Quatre thèmes 
ont été abordés : Ja Pologne, les 


t«*» vosrw aii pape œ * cter. parce une noos ne sommas 

être tftosifc-H d'une «nosfa^ara ^ ï - 1 ® mee “^ mmus de^^SnentsT*^te 

différentes nominations prévues Ÿ *wS dcanaine ailmentaire; car nous 

fane réni»vMJtf fhiTustifi. mufa m i wMiflfiTift s et pmQi les dirigeants A cette occ as ion, H a bien voulu _ , . . , , ,i n , _ . 

g 51 ^* r*J?. açja^ ManesHons; *T?* , _, 

Un du Uban ef r , imporâaoe OnesttniL — M e» est îa ftoim 


LkAi dd e t f . i mpqrtano e ^ohlka qeâot à la transformation ! rJtvarunïmj: f/vr aide müttato-e françaim ? 


des lieux sainte (te Jérusalem >. ^ rec4>crcl>e à Tchad et lu Libye? 

A cet égard, tes positions ; Ai ieQ *°e ar - • Réponse — Quefli 

Saint-Siège e£ celtes de la France JACQUES NOBÉCOURT. déjà dit et répété c 


JACQUES NOBÉCOURT. 


R. — Josqu’à j 
so mm es passés 
Mais, si on non 


« Le diable vit encore » 

De notre envoyé spécial 

Bo*flar. — Fa» à Yagoua, ment couvert par les you-you des 

sur la rive camerounaise du femmes et tes chante des griots 

Lngone, toute la population de qui lui adressent des éloges ou 

la sous-préfecture de Bongor est parlent directement à la foule en 

dam la rue. Au terrain d’avia- même temps que lui, U dévo- 
tion. plusieurs centaines de per- loppe longuement le même 

sonnes applaudissent le colonel thème : « Vous êtes majeurs. 

Kamougua, venu personnellement Vous devez voua exprimer ... Vous 

expliquer & ses compatriotes et devez taure savoir que nous prô- 

• féaux » oè en sont les rapports lirons la dignité et la liberté ô 

entre tTDjflraôna et Tripoli r esclavagisme.- » Une sorte de 

recueillement pèse sur la foule 
La foule arbore des caücote lorsque, brutalement, un rire col- 

prociamant « Vive le Tchad fectff la parcourt à ces mots : 

uall » t • Non A la domination „ te Tchad est on grand malade, 

étrangère/ ». La président du u eut agonisant II 


Paris et Moscon se consnltent 
avait la reprise ite h conférence: de Madrid 
sur la séduite et la coopération en Europe 

De notre correspondant 


d6J4 dit et répété quU s'agissait ^T't. 

union «mrmtt-ü y «rolr entre ÇlTT 1 * podHon rteamiMnt 
ArsÈo-Berbtas et Négro-Afd- aa°P?i* for h. Communauté éca- 
. De mute «— ™ oonr un nonlqtu européenne a regard de 
a*e de cette J-x S «i sS, ladéd- * «** eatü/attaOe 7 . . 

sian appartient unaaal mu ret an B. — 11 ne auOt pas de se pio- 
peunle noocer oemtre b fusion retze le 

CJ. — Pemea-ma que ]a, U- TOhJdtt 1 » litot X>e MœOTlaea 
tyaie soient itrpoeés a se retirer de POdHre pÆüçne aont ^œ- 
de TTDjamsna? amas maia not» ne nota nour- 

R- — Oui, ym demeure top- rtaona m de ^lestodaan- 
tamtrajsKie tires d'intention. Oomme la 


soutien au gouvernement d’union 
nationale de transition, qu’R 
félicite - pour sa victoire sur les 
tarées du ami le 15 décem- 


Puls. & Tindlgnation du vice- 
président du GUNT répond oelfe 
de la foule lorsqu'il parle de 


bm 7990 Jour de la prise de M. ni toin. H ebté, dom te non, 

la aapitaia du Tchad ^ar las 851 vérl ' ablaman ‘ lMn ™ dms 


cette partie du territoire tcha- 
dien. m On a pensé détruire le 
diable, diHI. mais le diable vit 


irisation. 11 y a des abstentions.) ! des troupes libyennes », pro- années du Nord, partisans de 


clame le colonel Kamougue i 


M. Hlssène Habrô) s'agitent. 


atlantique à la conf&oaM» ■ M âate _ J jS fa le- jarê*' Ân«id * nauté économique européenne, en 

de Madt M su r la séc unte et ooddentanx sont réticents à ae une aide militaire extérieure? 

ht coupératton rta Enrape hmcar dans nette entreprise taxe 1t. — C’est aux Tchacttma eux- “é^rnie ot aHmrebln: immé- 

( CS CEI ae sont réunis, le avoir obtenu anelqDes garantit., mêmes de mnmienjvn - par ae eGc sunt. 

vendredi 23 ianyter, 4 Broxel- dn Kremlin. msmisir. - ~ a ^J? m yPaji* r J ,, £‘ n J 

les. an siège de l'OTAN. LTdée dTme teHa conférence — 9« pensa^voas dm ri- G™**™ * 3^ d a L ,f _ e ’ t rP, r jf 

-Une totale unité de vues- unit été avancée par St GfcSSd «mt redépidaiiiret du dirpositil ffiSSSUT** “ ’**“ <***'“« , 

s'ret dégagée sur la second. «•«»>«- ^ dénOcr 1 

ph ase ^ de ^ *?f Aant w négociations Kfftedésar- — 0013 06 concerne pas le à ce sujet car oe voyage entre 
Madrid, qui doit s ouvrir le Tchad, mais la France et la dzn&Je cadre de la dlptomatte 

27 janvier tons la capitale R. -2ÿtS“’ £3 f? trafl ^S? ïe P 0 *® süenctetiae *- 

eq^Bgpoh, indique- 1- on de ^ porte aœ sur tes «nwi ' des raisans qui leur sont prqnB. Q. — Crvyez-votts à la matériar 
source dlplomatiqnA ounvaitiomieltes, s'étend à — Sst tnflZr oous que le gour- lite du projet libyen tCEtats-üms 

SHBTBSïirjR - - 


traduire ses propos en arabe, il 
que le Tchad passe sous un 
Vivement applaudi, fréquem- 


intarprète de 86/10 Habré P^ond être comme 


7 poisson dans F eau au Tchad, 


, de T Atlantique à l’Ourai. j 


Nombreuses anestations 



leur oonqme^. en en xevencfiqt 
mémp la paternité, jnsjE 
noyant les mesuras concrè t e s 


de oonSara^ ^ < poarre3^ & ètre rJ&7 felà. tmS 3 attendons fferT SS SS QUfèS DB6 S6Z1C d’flttelltlltS D HOQüdlSCIO 

prisas dans il SremSer tempe 1 tI5“S.S2 kmg suroe projet avant de nous ^ S 

dSt ’* mm * pZTZLmn per 08 oorres P ondont “ Afri< ’ ue ori e rtoto 

des armements. Ce projet a w ° rter 006 philÏppf decbabje. IfclrobL— Le terrorisme uibata communiqué officiel Elle a été 

d’abord été accueffli eno tme aide ünmédtoÉe. PHILIPPE DECRAENE. « «ait son apparition en Somalie, totalement passée sous sUfince 

grande méfiance par tes Soviéti- : Six bombes ont explosé à Moga- par la presse de Mogadiseio. Les 

ques, qui ont bien compris qtfïïa ._ ... ... discio au cours des dix derniers autorités ont cependant procédé 

éteient visés au premier ctef. LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE AU MAROC Joras. L'une a explosé (tons un » de nombreuses anestations 

Mais, au Tien de rejeter lidée ■■ ■ » — cinéma, hlessant deux femmes, dans la capit^e. Les parsonna 

d'une ôonféienee sur le désarme- ai n a , « r .■ , ■ |r . ,. une autre devant l'hôtel JxtiJû, qui Htés appréhendées, parmi tes 

VSSSSSi *■ Barre dec,are est de I interet S? SSL ^“^nS 

des Franrais de venir continuer rœuYre entreprise» SS*^l' e ^SÎ B à*2Sïî S^iétS^”* 5 * 1-Uni “ 

visent à une limi tation effective * _ , , . I»s attentats de Mogadisc» 

des onnemeaite dans des projets De nos envoyés spéciaux- n'ont pas été revendiqués. I 

p.re^etp^géuém^ W _ CW « Fmuçei. du le premier minjrire afdnna ensuite Namibie SfÆSnS 

^ rr 5 ?,n t i ? 86 S ? 6 cette M *roc que m. Raymond Barre aura que la gouverne ment avait commencé — ■■ ■ ■ » ment armé d'opposition qui fat 

n„„ "bit? 6 , * consaorô ravanMomléi» journée de dapuis T 977 à accomplir des efforts • L’O.UA. DODBUS SON parier de lui depuis plus d’un an 

« visite ofRciaito au. Maroc le pour les Français ftgés restés au AIDE A LA SWAPO. — Se Front de 3 alut Somalie 

Sim onWteSt vendredi 2 S janvier. Déjà le premier Maroc (ceux qu’on appelle Ici faim- L’O.U A. a .aooardé ime aids (Posas). Soutenu par l'Ethiopie 

g^^assrjrs T^^d.T^u'ZJ. hs&^ stmlai 

aemttmmmt. ne vreimt.re-aie 'une délégation d..Fraoçate de Mmec portée dès cette, omé, è 1 300 F. ttoSs^ TeTfeS- „ 

reçoive de là réuni cm de Màdrid et U avait appris que les coopérants Pariant ensuite des co op éra n t s . babwe a pp ortait sa première ^ ^opposition du. Foaas an ré- 


zéçoivê de la réunion de Madrid et U avait appris que les coopérants Pariant ensuite des co o pérants, 
m m andat c te ye et souple a. « enseifliianta français appelaient M. Raymond Barre condamna 
Bien que le oooniteiiqoé de 22™L* f XH,r vBndrecfi à une. journée de -cartaftie» manifestations qui sortf 

Tonenoe Taea M 5e préttee paa — ^ ortwe ■ de vh«W|inhe heure T»ur dépleoéee ., Mele H «Joute euerifflt : 

du côté français on s'est rrfuse A msoit^e Sbvffitioues. une «on- maidfester tour mécontentement. «Lee coopérants fronça b jouent un 

msîsSsbS rÆZïïr ar&r.rû: 

éventuelle <Tnne conférence sur Soi^S^t^SS ça» que te mouvement avait été suivi 

an centre des cou vernations. positions respectives, aient contri- gnenls relevant tant des établisse- y — mbtènm - 

Selon le vœu des Sotfétftznes, onô h rapprocher ]es poétris de mente marocaine que des français. ïï*jfEÎL' 
le Téenion de Madrid, dont tn vne.-I»:.T. • Les nuudfeamlons euaqueflee 2£ï 

étalent conviée ré eneelgitents se S*" prob lérata avec son 

— réduisirent au tu de ta Journte à une Nnuotopun -ra nren M. B ouridd. * 

uuu'n..j.Mi. ~c-t— j„ jl — . qu ■ avat le sentiment que Ton 

Wrei. rsi ? dïïïss ZrSSrsî 4 •* 


— — - 

publiera dans son prochain numéro 

• L'ÉLECTîOM PRÉSIDBinEUf (Laurent Fabitfs. Pierre 
Lefranc, Gérard IsraêO- 

• U CRISE DU LOGEMENT LOCATIF A PAKS : Début d'une 
enquête de ioæe Doyère.. 

• tt NOUVEAU MOBILIER URBAIN DE U CAPITA1I. 

• U QUffiBif DO PKI 00 PAIN, une enquête de 
Jacques "GraJI dans «Je Monde de l'économie». 


.ppartient à l’Etat, tà^e troisième quelles figurait un ancien ml- . 
1 res <Tun entrepôt de carburant, nisfcre, seraient, pour l'essentiel, 
teste séné d'exptosinna n'a donné des sympathisants de l’Union 
ieu josqa’à présent à aucun soviétique. 

Les attentats de Mogadiscio 
“ n’ont pas été revendiqués. H 

>i »t_». semble toutefois peu douteux 

namiDie qu’ils sont l’œuvre d’un moave- 

11 _ ment armé d’^jotition qui fait 

• L’O.UA. DOUBLE SON parier de lui depuis plus d’un an, 
AIDE A LA SWAPO. — Je Front de salut n^Trm.iv»m 
L’O.UA. a accordé une aide (Posas). Soutenu par l’Ethiopie, 
fina nciè re de 700 000 dollars à te Front opère à partir du désàt 
la SWAPO pour l’année & de l’Ogaden, où prédomine 
venir, soit le double du budget l’ethnie Somalie. 
hSï^oJïSS' £*£££; I/owrasïtloo dn Fora» » ré- 
eitoe en place est à le foie de 

asRM«s 

~ "£SH s«ar^a&aara 

du Zimtebwa qui Ptè~ a’etait opposé a eettô guerre, ten- 

S gs‘ 

1 C w=L. avorte et dlx-sept d’entre eux 

membres de X Organisation furent passés par tes armes. D’au- 
pa nafti ka un e à contribuer au très s’raïuteent eu igtrhlfy fe où 
« fonds ^ du rgenee » créé au jjg fondèrent le Posas. En outre, 
profit de rorgaxusation. au feg officiers furiRés appartenaient 
peuple du Sud-Ouest africain. à nne eümienorfÆe^dœ 
— f Reuter J AQjerteïns. qui regroupe environ 

v un cinquième de la population. 

Tanzanie cette tribu contrôlait l'appareil 

d'Etat avant la révolution d’oo- 


r apparition à Casablanca, devant ” A fOSlca chérifien des friiosphafes, r TMrv-*TZA/Tw nn miw t h trb tohre 1969, qui parta le général 
tes oriHea <tee biiroauatdtr consulat B® 78 avait aimoneé d’autre part • Barr ? aa Pouvoir. Ce dernier est 

SiS^SSÏ IreSrsi £5, «ère, treyrenrelh^ de ü S- 


quentalne de œopéraets. Ceue-et treefl serait eoreftué ee vue d’eea- 
s'âtatent horopée tTadreee est h roief ie p U" de ne^ere de. 
U. Raymond Barra, , qui oansaereH j* " 


rosice ohérWen das phoepharae, M 4 " 1 “** 41 1 «**•, "• to - 
pela à la résida»» du^oSulde. £“*£;. <*” 

France h Ante, fauhonrs éUseM de ? fOMo. ao * aitera mrera ranéF- 
Caaablsnca. ‘Ut Es preodér adntstrs «ey et adri e^eroent prdpyd... 
e déclaré, après avoir rendu hera- £Srta m 

mage i rtranra aceoraptle par les waehrt ea vtette om cta U» au Maroc 
j Français au Maroc, qu K -état! de Per ooiuerence ee pressai. 


/Intérêt des Français de venir carat- 


3 conférence de press* 

ROLAND OELCOUR 
a» ALAIN ROLLAT. 


! SSS£ l t I1 L? I ï|S ri6 D reë? e ^SS de 

^nasâe "aériens? tatzàé tlBns serahleot coenSonivées aeee 
SSS2?îarerivM e T^S£^ les bombarderaents de l'aviation 
ïraÏÏS ^ éthiopienne, n se prêterai « une 

înrSt^Tiïen J»î organisation sincèrement netio- 

rarfwe » et amure n’avoir pris 

£”2^ --h erwtment envers le ré- 

mées que te ministre et 

M. KBnaâ sont en partie res- 

ponsable de la location par la 

ST«â T 'SiJicS e SS! 

petites de votera — (AS JP J JEAN-WERRE LANGELUEJL 



r 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS LEUR RAPATRIEMENT 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA LlGlff ARABE 


les cinpante-denx anciens otages vont retrouver M - cherche « faire prévaloir 
leurs familles à l’académie militaire de West Point ■ ?Ë±^ e ttS&IÜSfiK 


les médicaux et psychiatriques qu'ils 

ont subis à la base de Wiesbaden, en RJ-A. Le 
porte-parole du département d'Etat, M. W i l lia m 
Dy nss , a annoncé, an sujet de ces examens, 
que les Etats-Unis allaient adresser une protes- 
tation officielle auprès de rUJLS-S. après les 
articles de la presse soviétique attribuant à 
nn «lavage de cerveau- de la C .1A. les déc la- 


j v uu ,,Vü * iW “" 06 "° tre enmyé spédai sttjs^s rs^ 

rations des otages taisant état de tortures. gg° «* dont^oe’îS amical » organisées «t te irt §££§'”4 WdS «Ira . empira 

• n est possible une. selon leurs nonnes mtreroï dolven? se tSüï fnstoi d'. Arabie, entre, lerot anus «as c-ert toi 

actuelles, 1» Soriéüques considèrent que S^aS d^soïS i^Lnlque g" -em « » g>g *gÇ» *£* Ugm* K-'*"™» 4 
les cmqnante - dem otages n'ont pas été nulttmne dimanche 25 janvier lîmÊdcnt Chadll aoK - ’ 

maltraités», a ajouté M. Dyess. L’ancien *®J4Lpoui BendJ.did pour «to^MPopérer - ,, 

président Nixon a déclaré ponr sa part qne i^mde'ÎSS^ 5 £ PïJ i « ntferfCTènCB » 

les Etats-Unis n'avaient aucune obligation Avant de partir pour TseL âJSSKL “iLSénd deteLUpra dans la «lierre dll Golfe 
d 'honorer nn acconi avec dra - hora-la-loi Æ^Mreg^ Kfft&iffgS, S .jUte* : „ ^ 2 “ S,. 

internationaox g£? ^ 


nn.lwagBMcemau.aeuiLwv^u».^ pour nous le bilan des actions , et V&mÜSbre pourra oo 

Washington. — Les tribulations des De notre correspondont 5SSlSto£! U^f^eu^ThLsSn cœ ISjSSs ^‘dS eSeSSimi 

cinquante-deux anciens otages na JÏÏÏ disions qui, rwBe-t-1 -pcmTé^ juste « 

sont pas terminées. Après Alger et Qn aurait tort de n'y voir qu'una "T 7 Y* 110 ™ rttdmn* (Attache un « cutrntnêrent s dans les années 60 J? période 6 


sont pas terminées. Après Alger et On aurait tort de n'y voir qu'une m ™ * WO" ribùon - lAnacje un « cutmtnérent » dans les années 60 

Wiesbaden, ce sera r académie mili- opération gouvememsrüaJe. relayée et î k>rs< î ue Naæer voûtait placer ta \ ™mmeae£ftl& t 

taire de West-Polnt, au nord de New- multipliée è l’ infini par des chaînes Nashville pour la circonstance . - II roocrie arabe sous ta d omin a i an «an* rhaore 


d^t^üüation période de stagnation, et qu*fi ne 


York : les ex-prisonniers doivent y de télévision concurrentes. En fait, ** bcn i do JfJ w 

retrouver leurs famines ta dimanche l'Amérique a vécu ces quatorze mois f 0 "- • Lee recettes Iront aux ^ Ml Klïbl. indique qu'à la suite rn*sn que personne ne sait 
2S janvier, è l’abri des Journalistes, comme elle vit les drames de la vie famines des otages ou & des œuvres du s o mmet d' Amman à été ment sortir de la guerre t 


i avoir à ta mré- de l’Egypte. 


Un hôtel entier a été réservé pour quotidienne dans un quartier. Chaque da charité. 

coha réunion intime de quarante-huit famille d'otages a ôté prise en D'autres entreprises moins désin- r^^tosaou^^ l’Algérie^^e ftu ^ M 
heures. Mardi, ce sera la réception charge par des amis, des voisins et téœssées sont en cours, comme la ISS^SFjS^ ^V &£ 

officielle à ta base d’ Andrews, près da3 volontaires surgis de partout vente du Tse-shlrt des otages (10 dol- Elle a établi -une plate-forme des- ^ justes prvpo r- 


de Washington, en présence de L'accueil des cinquante-deux prison- lara pièce}. Certaines familles ont ôté tinée à empêcher les 
M. Ronald Reagan. On passera n | Qrs sera d’abord le prolongement sollicitées par des éditeurs pour des d'entraver la poursuite 


« On & rtaopresdcn que tout et dè ta 

le inonde en a pris conscience .*”““**- ^ 

mata que perwmne ne sait oom- ^ r a 

ment sortir de la guerre î 

— Le problème est de sauner la 

lace. Cert vourquoi un dialogue raiaifc-qîie ta ïtoioe «rate de^œs- 
mtre tas doue chefs d’Etat peut 

nrmoauer un déasl en itm tenant être reoonvete jo.jguoi jz j831y ter, 
à leurs potes propos - 


"“S""- niera sera u ouoru m soiuciteea par des eaiteurs pour aes *r ^ . » n faudrait que te morve 

parades avec majoraltes, de ca mouvement, avec son syrabo- récits exclusifs. La chaîne de télé- | nSSÆ Atastf loï^'une d£^ accepte le référendum watasrfon 


n faudrait que le Maroc de pluefesjæs pays. 


peut-être dans la capitale fédérale, Usma et sbs excès. 


vision 6-B.Sb 'prépara 


sans doute à New-York, et raccueil initiative parmi tant d'autres : les cenadlan Connection, sur la fuite de pays devront l’appliquer à moins !*“* Irakien, M. ~KJBA met en garde 

se conclura dan® les vingt Bats anciens combattants de FaHs-Church 3ix Américains de Téhéran l’année détenir sa révSon? Autre règle : f 8 *» I«6. . gyaagea f r puSEsances 

dont sont originaires tes otages. près de Washington, procéderont a d0rn ^ ei grflce ô r ambassade du à ta suite d’un différend, deux àTOmr. On t sotl qui mstwmom ^ W 

Même dans un pays qui î«e tou- un lâcher de cinq cent quatre bal- Canada. Et. déjà une série de livres Etate poonont r^etar tours 

Jours avec faste le retour des héros, ions. Ce chiffre représente l’addition d’actualité, racontant Tensemble de ^fuïSmsêes et^Tscmt e$es à 

des records risquent d'être battus, du nombre des otages, de la durée raffaira, sortent en librairie. repréfientataon dlplcan^qias, mais ^ dofvent é£re consultée a * 

N'est-ce pas déjà te cas après 1a de leur captivité (quatre cent que- tta jas te drott de ta -LaLtope est un pape arabe M «»- 

seule étape de Wiesbaden. comme ta rante-quatre Jours) et des huH soldats Httwgés dans un hôplta^asslstés ‘ n “ îotr aimexer le Tchad et de rêver raSS sm 

szfjsszr&zï ^ dman "” 

sonniers dans r histoire auro^Tôté Les rubans faunes - symbole du ^SSS°S£L dSt STé SS^Sliî ?*** QUCn oom- 


ta photographie de la population 
*«De ««'«Bu «»"“* rEapafl^ 

devront 1 appliquer à mo i ns .JL*, r-, Hamcments existent 


dS te 

Irakien, M. mfiri met en garde 


nrontre ëT longueur de Journée la américains tués lors du raid manqué des psychiatres, lœ otages ont de construction d'im 

p*h 7 H'aMKi- d'avril 1380 p,J 58 prendra pour des malades, coopeasiite économique et cuita- qui meruKSezatt d’écta- 

sonniers dans r histoire auroîTété Les rubans faunes - symbole du Suppoftwont-Ils maln^mt d'ôtre portSïïSitaS^.parlaoom- 

autant assistés, consolés, choyés, peu retour des soldats depuis la guerre ^^towSï «m pays arabe 

d'épouses, de pères, de mères, d'en- de Sécession — ont surgi auxquatre elte pourra alors êtreSptéepar et africain* frontalier du TOuid, ¥SSSL2-^2ïïlSei 

fants inconnus auront vécu si long- coins du pays. Ils entourent des a ^marqué mi spécuMtaPlusIeurs leg membres de la Ligue qu’elle a aidé à la demande du docuroaite _ u 


temps devant des caméras. 


arbres, des Immeubles, la tour de d’entre ailes éprouvent mémo cm een- 1 ^ devenir règle commune, 1e 


aœro p uune c ra au»*». vp*o* ^.fr^nrfK nar ta eom- 

ést-ü à votre avis ? •' *: owte 

® La Libye est an pays arabe ' SSS 6 ÆSSiS’^ïdSrS^ta! 
et africain, frontalier du Tchad, ^ oinet ^ 
qu’elle a aidé à la demande du 

go u ver n ement légàL D’après les d°nm5r 


selon a. e. C- 

Les Etals-Dois anraient envisagé 
de remettre l’es-chah nas Iraniens 

Le dessous de tractations in- A.T3.C. laisse entendre é 


tlment de culpabilité. - de FEgypte restant réservé Jus- déSS^Sr^ que nous avons en- 

ra.tr»Hin<a(« «,, ««« i« Qu'à ce qu’elle décide de « réin- registrées des deux côtés, ü n’est <je 1 081, * la décem ita m wtgae 

n. ? ..T™! ■ f 1 * 1 ? 18 tégrer la famine arabe s, eu pas question (Tune fusion ou dévek^opement ». f te Wfltfat pr&- 

pnsonniora ont surtout besoin d un reconnaissant qa'efie a fait fausse d’une union, encore moins d’une vott ta cocmUna^m^e^ans 

peu de calme. Mais qui sera en route avec tes accords de Camp union imposée. J’ai impression Ml&nmra <te ttweagroanero 

mesure de leur offrir un tel cadeau ? David. quion a fait un contresens sur ta t etoboraaon aun p*wi mi«w 

A Taef. M. KUM envisage des déclaration de Tripoli, qui a un arabe. Ain nA1TA 

ROBERT SOLE. rencontres à c titre personnel et contenu idéologique et meme phi- pauu kalia. 


diaires parfois Inattendus, tout en Egypte, à ta fin mars 1979, 
au long de rintenntnabiB prise afin d’échanger l'ancien souve- 
d’otages. commencent à apparat- rain contre ta libération dés 
tre au grand jour. La chaîne de otages. Cette manœuvre atnalt 
télévision américaine AJ3.C-. dans capoté parce que 2'tnteriocuteur 
une émission, diffusée Jeudi 22 iranien, M. Bani Sadr, n’a pas 
janvier, et basée pour l’essentiel pu être Joint à temps pax télé- 
sur des Informations recueillies phone. . .. 

pax correspondant à Parta, La chaîne de télévision ameri- 
Pierre Salinger, apporte des dé- caine revient enf i n sur la missi on 
ta . ne étonnants sur oes znanœu- malheureuse effectuée par 
vres avortées. M. Knrt WaJdheim à Téhéran en 

ryr, annwmri ainrf mre la nu. Janvier 1980. Elle accuse lesecre- 
® UHe générai de l'OJTO (qui a 

ration de trois des canquante-Mox — ^ démenti) d'avoir « panl- 
QUé» devant raccueil hostile de 
i population et d’avoir, dans son 
affolement, fait des propositions 
Pa^M. Btec- u ne révéla pas à son retour 

tor Vülaion. et de l’avocat fran- . à », aT^I— 

çsàs M* Christian Bourguet, qui a teneur a m. oarrer. 
étaient en contact avec le mi- fMme Brigitte Gros, eontactM 


mlüloo ait pa Caire éehoaer la I 
libération des trois otages ; die I 


Ghotbzadeh. Tout aurait échoué 
an dernier moment parce 40*006 
délégation de parlementaires 


français des Yvelines (Mme Bri- 
gitte Gros, sénateur non inscrit, 
et mm. Nicolas About et Pierre 


(U.D.F.) eu visite à Téh ér an, 
aurait mentionné trop tôt ce pro- 
jet, provoquant la colère des 
«étudiante islamiques» et une 
décision négative de l’ I m am 


blême dans l'esprit des Inter- 
locuteurs Iraniens ». e Des assa- 


metny et à M. Banl Sadr. 


Cest à Bonn qu'ont été amorcées les négociations 
sur la libération des otages 

De notre correspondant 

Bonn. — En quittant W lesta- que Téhéran ne s’opposerait pas 
Am mercredi 21 janvier, l’ancien à une Intervention du ministre de 
président Carter avait très cha- B o nn . 

leoreasement remercié is Képu- C’est ainsi que vers ta fin nul 
bttque fédérale, le chancelier U. Sodegh Tabatabar. gendre de 
Schmidt et le ministre des affal- l'imam K h o m e lny. et à ce 
res étrangères, M. Genscher. moment-ta vice -premier ministre 
pour le rôle qu’ils auraient Joué Iranien, est venu de B onn , où U 
dans la libération des otages. était en principe Invité par une 
tut carter précisait qu'il ne lui fondation dépendant du parti 
sera jamais posrible de a révéler socl al -démocrate. En fait, une 
publiquemen:',* la part prise par série d’entretiens secrets avec 
ta diplomatie ouesc-eilemande. ai Genscher e*. aussi avec le 
vingt-quatre heures ont eepen- secrétaire d'Etat adjoint de 
dant suffi pour que la presse soit Washington. M. Christopher, au- 
en mesure de présenter un scé- naît permis alors de mettre au 

itarlo qui, selon la formule «msa- point an a ooncra: s Sres sem- 

crée, n'S ni confirmé ni démenti, hlable à celui finalement négocié 
Jusqu’ici, en effet, tes autorités pax l’Intermédiaire de l’Aigérie 
de Jouent la carte de la I* journal Die Wslt ajoute 

modestie en indiquant tout au Qu'une action importante aurait 

mus qu’elles auraient fait de leur ® Salem en t été mepee par 
Sleux en vue e d’être uîües a. àL WlsctUKwS&u homme de 
Si les vendons présentées, confiance du chancelier. Depuis 

LSr^la Snto longtemps M. Wïschnewski jouit 

SST« Êta # WS d'excetofe rdatto dans k, 
grand Journal tapulalre Baisa- najs «(im lui raustfad- 

ttma comportent quelques va- teczs te soonquet OS * oen 
SesTSS êtes tate n'en WieOi b. C’est lui gai , après ta 
ÏÏÏ^paTmta Si rupture dæ eantacts proroduee 

Aprt/îéolKc de leur tentative, »r l’agresskœ taaBenne contr e 
le S4 avril, pour libérer les ofiaaes t Iran, aurait en On de compte 
par la lorceTïs Etats-Unis ont pasuadé le gouvernement aJge- 
Sâeiié un Intermédiaire Jouis- rien de reprendre les négociations 
saut de la confiance des parties amorcées à Bonn, 
intéressées. Selon la BOet les Ira- jean WETZ. 

niena notèrent dans un rapport 

de leur a,m hftfisa.de à Bonn que te 

ministre ouest-allemand des • La levée des sanctions contre 
affaires étrangères. M. Genscher, eiran. — Ün décret, publié à 
aurait émis des remarques cri- Parta au Journal officiel de ce 
tiques à l’égard du chfih et ne samedi 24 Janvier, abroge te 
l'aurait jamais rencontré: Par décret prohibant l'exportation et 
l’intermédiaire du gouvernement la réexportation des marchan- 
algérien. on aurait alors appris dises vers l’Iran. 


100 000 personnes déplacées à l'intérieur du SALVADOR : 'la majorité ne -peut pénétrer dans 
les hôpitaux. - ... 

10 000 personnes assassinées depuis un a», doit ries médecins, des infirmiers, des religieux, 
qui tentaient de les secourir. , ... :■ ’■ '• 

Des réfugiés, femmes et enfants, qui errent dans la montagne, couchent par 7 terre, 'mangent des 
racines en essayant de pénétrer au Honduras voisin. 

Bien au-delà des analyses politiques, le dénuement, le malheur et la mort en appellent à notre 
solidarité active. 

L'URGENCE : des vivres, des couvertures, des médicaments et des médecins pour les distribuer 
avant qa'il ne soit trop tard. 

Les soussignés s'engagent à soutenir l'initiafîvè : 

UN AVION POUR LES RÉFUGIÉS DU SALVADOR 

Association d'AIDE MÉDICALE AU SALVADOR MÉDECINS DU MONDE 

11, passage de la Main-d'Or - 7501 1 PARIS 17, roc du Fer-à-MouJïn - 75005 PARIS - TéL 587-01-72 

Les signatures sont reçues au 17, RUE DU FER-A-MOULIN - 75005 
Les dons sont à envoyer à notre C.Ç.P. (bien préciser : POUR LE SALVADOR) 

(oa évantaeUement & .notre' tdnw]. 

LISTE (ordre alphabétique) DES PERSONNES QUI ONT SIGNÉ 
L'APPEL « UN AVION POUR LE SALVADOR », LANCÉ CONJOINTEMENT PAR LES ASSOCIATIONS 
MÉDECINS DU MONDE AIDE MÉDICALE AU SALVADOR 

17, rue du Fer-à-MauIin - 75005 PARIS - Tel. 587-01-72 II, passage de la Moin-d'Or - 75011 PARIS 

CCP- IJ. 669-07 H Paris 

Patrick AEBERHARD, médecin ; Jean-Pierre ABELIN. député, JAMBET, philosophe ; Lionel JOSPIN ; Alain JOXE. enseignant ; 

Vienne; Jean AMADOU; Raymon ARON, philosophe; Georges- Céctlla JCtXE, enseignant; Alfred KASTLER ; Geor ges Kl EJ MAN, 

APERGHIS, compositeuT ; Jacques ATTALI ; Guy AURENCHE. avocat avood ; Serge WAœFHJD^yocat ; Beate KLARSFELD : G. KONOP- 

prôs. de l'Ass. dos Chrétiens contre la torture ; Edouard .BA1LBY, NICK I ; Bernard KOUCHNER, médecin ; Ala in KRIVINE : .Patrick 

Journaliste; P. BARB12ET. dlr. Cons. musique de Marseille; Père J-ÎSV5ÎÏÏ?' l médeoI " : Simone LACOUT URE, écrivain : Madeleine 

BAHTH; Jacques BAYLE, Journaliste ; Simone de BEAUVOIR; i^ ü ?ïl52S*. 1 f vo< SÎ ; B ? nan) t LAVALETTE; Brice LALONDE;. 

Loleh BELLON. comédienne; BERENDE3 ; Mario SETTATT, prot Q“T LARDREAU, phDosophe; Jacques LSAS. médecin ; Henri 

droit International ; José BIDEGAIN ; Jean-François BIZOT, écrivain ; LECLERC, avocat 

Rlcardo BOFFILL, architecte Talfer erchltectma ; Frédéric BON. ' père Jacques LECLERC, NotmOame de Paris ;*Jean lEtiStC 

J ? 0U C&* m PU SABLON. journaliste ; Jean-Pierre LE OANTEC. écrivain ; Pro- 
DEAU ; Vladimir BOUKOVSK1 : Claude BOURDET. écrtv. Journaliste ; fesseur Marcel LEGRAIN. Rio. méd. Pitié-Salpétrière ; Emmanuel 

Chartes BRJSSET, psychiatre; Claude SROYELLE, écrivain : Jacques LE ROY LAOURIE. hbtorte n ; Be rnard-Henri LEVY, phiL ; Jean-Paul ■ 

BROYEUR, écrivain ; GIDes 8 ROCKER, médecin ; professeur LEVY. av. ; Rosane LHËRMI’iTt ; Arthur LONDON, écr. ; Françoise 

BUREAU ; MIctielAntohie BURNIER écrivain ; Maria CANDIDO ; LONDON, écr. ; Francis LOPEZ ; Prot. LWOFF ; Robert U ON ; André 

Pasteur CASALiS ; CAVANNA. |oum. ; Hervé CHABAUER Joum. ; MAN DOUZE, prot Sorbonne ; Félix MARTEN ; Gilles MARTINET, 

Patrick CH AP EL : Bernard CHAPUIS. joum. ; Robert CHA PUIS, mem- député européen ; Anne MATHIEU, médecin ; Mefté MATHIEU : 

bra du bar. exec. P.S.; Chantal CHARPENTIER; François CHATELET. Claude MAURIAC, écrivain ; Pierre MAUROŸ : Pasteur Jacques 

philosophe : Jean-Pierre CHEVENEMENT; Claude CHEYSSON, MAURV ; Wadhnir M^MOV. éarjwto: Monseigneur MENACER 

OE£ : Eric CHEYSSON. médecin ; Père Jean CHOQUET, justice 6 \ G6rard „,^f‘ T ' r* 6 *- «îmd- : Jeai^ierre 

Paris ; Catherine CLEMENT, tourna! blé ; M. et Mme COLCOMBET. MIGNARD, avocat; Jacqu es MIQ UEL, avocat ; Prot. Paul MILUEZ î. 
magistrats ; Joseph COMH1; Julio CORTAZAR écrivain; Jean- Professeur Alexandre MlNKOV^; Francis MISS EN. Prix Albert- 

Pierre COT. député ; Professeur COU LAND, hôpital ClaudfrBeroard : Londres; Dominique UONOUOOURT. .médecin : _ Georges MESMIN. 

Michel CRÉPEAU. député de. Paris ; Ariane. MNOUCHKtNE ; Edgar MORIR- sociologue ; . 

Pierre DA0L écrivain ; Professeur agrégé Alain OELOCHB ; O^^MOUBMi Mi*M -J Yves MONTAND ; Phat NGUYEN, 
Jacques DEflOQY. Journartste, écrivain ; Monique DONABEOIAN. médecin ; Henri NOGUERES, préskL rie la Ligua des Droits de 

médeoto; Gérard DONGRADI; René OOTTELONDE architecte ; . nwnuao ; Hélène PARMEL1N. écrivain -, Catherine PANCO L ; Patrick 

Pasteur DUMAS ; Georges DUPUIS, prot Collège de France : Jean ■ médecin ; Edith P0ffET ^ Momwlgneur PEZERR, évêque 

ELLE1NSTBN, historien ; Pierre EMMANUEL, écrivain ; Professeur auxillajre dg^Pa rié ; Bteuard PIGNON, ^nire ; Léorüd # PUOUTCH ; 

Jean-Pau! ESCANOE : Rabin Daniel FAHRI ; Jean-Paul FERRAND Ataln POWER ; Paul QUILES, député : J--P. RAMSAY, éditeur. 

seor. géa. CS.C.V. ; Mlcfief FOUCAULT, philosopha; Victor Bernard RAVENS. ; Max RECAMiER métfectn ; PhfCpp B 

FRANCO, joumanste ; Brigitte FR [AN G. écrivain ; Jean-Paul FU CHS, ROBHIEUX, historien ; Michel ROCARD ; Claude ROY 7 Professeur 

député Haut-Rhin ; M* QANAN&A-MITZ ; Françoise GAUTIER : Yves SAlMOT, hôpital Ctauda-Beraard ; SGARPETA ; Edfth 3COB 

GAUTIER; Alain GE1SMAR; Maurice GENOYB'L industrie: Pro- Laurent S ED EL, professeur médecine; Jorge SEMPRUN, écrivain 

fesseur Marc GENTIUJNI : Christiane GiORGI, médecin ; Professeur Jean-Ctaudè SENECHAL : Simone SIGNORET ; Prot Pierre SIMON 


GROSSER ; Professeur GROSSET, Fac. méd. Pm^SaJpôtriéra ; 
François GUERIN, professeur médecine ; Gisèle HALIMI ; Marrée 
HALTER peintre, écrivain ; Jean-François HELD, foum. ; Danielle 
HEYMANN. Joum ; Georges HOURDIN, Dlr. Croissance des Jeunes 
Nations ; Eugène IONESCO ; André JACQUES, ClMADE; Christian 


AIDE MÉDICALE AU SALVADOR 

U, passage de la Main-d'Or -. 7501] PARIS 


Guy LARDREAU, philosopha ; Jacques LESAS, médecin ; Henri' 


DU SABLON, journaliste ; Jean-Pierre LE OANTEC, écrivain ; Pro- 
fesseur Marcel LEGRAIN, Fac. méd. Pitié-Salpétrière ; Emmanuel 
LE ROY LAOURIE, historien ; Bernard-Henri LEVY, phiL ; Jean-Paul ■ 
LEVY. av. ; Rosane LHERMITTE ; Arthur LONDON, écr. ; Françoise 
LONDON, écr. ; Francis LOPEZ ; Prot. LWOFF ; Robert U ON ; André 


député de Paris ; Ariane MNOUCHKtNE ; Edgar MORIN, sociologue ; 
OfMer MOUG1N, revus « Esprit - : Yves MONTAND ; Plut NGUYEN, 
médecin ; Henri NOGUERES, préskL de la Ligua des Droits de 

ntonutw ; Hélène PARMEL1N. éortvaln ; Catherine PANCOL ; Patrick 

. PERIER médecin ; Edite PERRET ; Monseigneur PEZERIL, évêque 
auxiliaire de Paris ; Edouard PIGNON, peintre ; Leonid PUOUTCH : 


ROBHIEUX, historien ; Michel ROCARD: Glande ROY 7 Professeur 
SAlMOT, hôpital Claude-Bernard ; SGARPETA ; Edite SCOB : 
Laurent S ED EL, professeur médecine ; Jorge SEMPRUN, écrivain ; 
Jean-ctaude SENECHAL : Simone SIGNORET ; Prot Pierre SIMON ; 
Anne S1NCLAIR-LEVAI t Philippe SOLLERS. «or. ; Bernard STASI : 
Adolphe S7EG, prof, médecine.; Michel TAUR1AC, écrivain, journa- 
liste; TIM ; Père Jean-Claude' THOMAS, Salnt-Merri ; Professeur 
Louis-Vincent THOMAS ; Olivier TOOD ; Abbé Pierre TOULAT, sec, 
gén. Justice et Paix ; Georges TOURLET. Journaliste ; François 
. VALERY, arHstej Docteur Pierre VELkAY ; José VILLamor aruste ; 
Jacques WROBEL, médecin ; Françoise XENAKIS, Journaliste ; Hïos 
YANNAKAK1S, historien ; Professeur Robert ZITTOUN, prot. méd. 
.Professeur Charles ZORGBBE. doyen Unîréraliô- Parie-XL 
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ASIE 


La Thaïlande à l'heure des choix 


Pays de première Hgne 
après la chuta des Etats 
tampons dn Laos et du Cam- 
bodge dans : r orbite 1 vletna- 


//. — Une société en coupe réglée 

De notre envoyé spéciaJ 
ROLAND-PI ERRE PAR1NGAUX . 


usurier du ro yaum e. M. Booncbu 

Bojauasüen. vice- premier mi- 
nistre chargé de l'économie, de 


faire fonctionner la société sur 


«‘■firti-iTra -fl^wjaieaag sa*. 

de son histoire, l'alignement qu'en six heures n’importe quel beau coi 
sur Pékin et le soutien aux secteur inondé serait asséché ? Il n'a pa- 
Khmers rouges sont des pal- a pa£angé, avec six ? minions de tatenr 
Hâtifs A court terme SSSM 

Monde > du 24 Janvier! et -gvç ». ts™ 

B angkok doit prendre les des. critiques. La sufflsanœ^ie pétlt tr 
mesures qui s’imposent pour l’administration masquait mal ses ses pal 
tenter d’enrayer un pourris- insuffisances, car Ken peu avait Reve 
semant socio -économique été. fait. Une. partie de la ville hafn & 

dont régofeme de ses élites ^ hre lfl 

est en grande partie respon- rî^ nüs'tou 


Corée du Sud 

La loi martiale est levée 

M Kim Dae-jung serait transféré 
dans un hôpital américain 


dans leurs casernes, les eli- ScWiL all^Mknx 1 ^ mnitaiïSc ** 101 m anJaIe œ vi Suem depuis matnt . im de rerdre Incombera £. 
ÿéaullibrent ~*t sa nentrait- ÎÎ2T“Î5Î+ J *™? 3 16 râjls d’octobre 1978 serait nouveau & la police exclusive- 

à partir de dimandx, ment. J^rwée lè 

jop comme un palliatif : fl un demi-siècle en drainant tes t*a décision a pour but de dé- dro it d lntorvenlr dans les affai- 
i& dlt-on, l'étoffe d’un cho- ressources des campagnes et en tendre et normaliser la situation res civiles, 
ni- celle tfun stratège poli- s’associant au grande a p i t a 1 avant l’élection présidentielle qui Le président Ch on » déclaré 

arme i- ia ~rrr — s---r ir~v — — ' S* tore* *ést son intégrité, étranger. Par ce biais, M. Booncbu doit awir ^ le prochain, que la loi martiale pouvait être 

laninAri ? ™ e r 801111 ® ssod état lacns- plus la peur du chaos et le son- espère faire des minirm* de nay- Bue aura notamment pour effet levée parce que le pays avait sur- 
j®* et fait le gros dos sous l’orage tien du palais. Sa faiblesse : l’ap- san~ qui végètent à la périphérie d® supprimer la censure de la monté la crise provoquée par 

«mare les des critiques. La suffisance de pétlt insatiable, et les rivalités de du développement des « action- presse, locale et étrangère, qui l’assassinat du président Park par 
“ - * - irs et ministres. nalres » de sa nouvelle société, jusqu'ici Interdisait tonte critique le chef de ses propres services 

mue au pouvoir danc fe de la situation dans le pays. se crets. H avait annoncé cette 

le sang estudiantin d’octo- La loi martiale avait été tmpo- 5??? 1 ® J ai S« l S I ^ é SS^J ia S 

^ : smsssssss; “HSHc 

ministre ctviL M. Tharün hec en octobre 1979 qn ® ** rassemblemeiiES poutiqutt 


nalres » de sa nouvelle société. 


ne au pouvoir dan»; fe 

sang estudiantin d’octo- ... 

Procnan aride : 


coups d’Etas fomentés par les non 
€>UqiK 3 Œilit»™ qm devais doit 
mentot cinquante ans se dispu- nas 


Système de pré entier 


nomènes ont d^ effets -corrosifs c ®- 
qni s'amplifient. eue 

U n’y a pæ eu en 1980 de coup 
d’Etat. Neanmoins; pour éviter ?îj 


dues de mimnna de dollars rv> “T * . __ amas au pxesiaens i-ars vjnnng- 

t^a MdSra^MU «urtesiné^ m,T:!is t r e ctvU » '**■ Thanin bec en octobre 1979 . 

®K TACHE HEHCOlfEHE CTSM'SS 

elle révinçatt par un coup d'Etat.! — — i 

rvean projet de 70 millions de dî^S^ - Afnlmnîcfnn i 

Ars. qui, cette fois — c’est pro- /kTgnaniSTai i 

— do 1 b «onHaia ae ? omsses moyennes uroaines. 


Vier). 

Ln. levée de la loi martiale a 
Heu après que le président Chou 


S^eSl' “- sgi SELON UN ANCIEN HAUT FONCTIONNAIRE DE KABOUL „ , . , „ 

cuveau an petit Jeu de la sue- — . , h • • * KfinîOrCCf 16 S rClHflûflS 

rtSf Les antontés s mquiètent de l augmentahon avec les États-Unis 

lant de la démocratie ■ : une _ _ , _ _ 

npressjpp.fr déjà vu. de confm- QP IQ mUSSBllCe 08 ICO 08S leSlStfllltS I* geoyeraernent américato 

dame stérile et, trop souvent, de “ puwiiuub ub Abu um ibaumuta s’est félicité, vendredi, que le pré- 

&müté. Tous cas dirigeants „ ..... ... aident sud-coréen ait ooxnxzmê 

iterchangeaWes, soutenus, par Ubméfrcin afghan, qui occu- Jetaient Infilt rés dans la cap£~ en AAtuntt^ à vie la condamna - 

ne bourgeoisie et des classes fonctions de secrétaire taie. Evoquant ses conditions de tien à mort de M. Kim. s Nous 

îoyennes qui ont connu un essor ^ œnté travail, cet anifrn tout fonction- estimons que cette décision 

acoarquable • depuis vingt *»riq à Kaboul, a Indiqué, le v en dredi naire a précisé qu’il avait sous contribuera d renforcer les rela- 


sident sud-coréen ait commué 


BSiSSTPSÆÆÎÎÏ ffSwîS 

ss^jT-jsseùs 


nais le royaume est comoatumts ae la liberté a aug- temps, nous disant ce qvtü faut peu avant la visite que doit ef- 
feé de l'épreuve- Mai- vient é prodigieusement. Nous faire et ou ne pas faire », a-t-il xectuer le général Chon aux 
a dé llb&aîisatlon et B°ons la preuve qu'ils utilisent ajouté: Enfin, il a affirmé que Etats-Unis, au début de février. 
lenrimi R en 1978, les maintenant des roquettes et cela les Soviétiques avaient cessé de M. Kim devrait voir sa déton- 
es contradictions dn v^Pdtte considérablement le gou- rapatrier les corps de leurs tirai Interrompue pour raisons de 
xt perpétués dans un reniement a, a-t-D précisé. compatriotes morts m Af ghanis- santé et devrait être admis à 

rxt de pins en plus U a dit, au coure d’an entretien tan et qu'un cimetière leur était l’hôpital militaire américain de 
avec des journalistes, que ses col- réservé près de Kaboul Séoul « d’ici un jour ou deux a, 

■es et les tares snefa- ^Sues et lui-même avalent vu les a annoncé, samedi, r agence Ja~ 

lé dH terrain- Pen ^ quarante-huit membres Un autre ancien fonctionnaire ponaise Kyodo. 

ünfto fUmesnrément P* 1 * 1 démocratique et popu- du ministère de la Justice égale- Dans une dépêche datée de 

mridrsSft à latpe 80 tués an cours ment arrivé à New-Delhi a dé- New-York, l’agence Kyodo a, 

fe r*m \- a * nne seule opération à Abdallah claré que mnie trois cents à min* pax ailleurs, annoncé de source 

'in-d’fïNTvre d<* mut- ® n ^ ri dans la province de Par- six cents soldats soviétiques au- coréenne, non identifiée, que 

renS» et rtST wan ’ n T a une quinzaine de raient été tués au cours des M. ir.m serait transfère aux 

Joutb. Il a encore tadiqué qu’un offensives dans la vallée du Etats-Unis, trois semaines plus 

igieu* sepom^tà grand uranbre de résistants Panshir. — tard. — {Reuter, s p, a v p_> 


5%* "* **** civique ni sens de du Nord et des 
u n * rg tog^ fgtet S g ai e une burepucratlB Sud, mal intégrée. 
î l t^E eta î^ r td: ® etto rannalite eommpuela inefficace, véritable 'sont livrées au ba 
* Peto» ^ eaux ont 'jetât dans TRtat. se prend poux, ni sé, au pillage 

envahi B a n g fcfr . sucl tant un l’Etat Les campagnes stagnent, naturelles, à la og 
émoi InoomparaUement plus fort Le régime court dta faHOte. a compte Je.€ 

L’hydre bnreauaatknie 


prédictions alarmistes, tient bon trouver r application i 


avisés admettent cependant que de 


l’époque bénie du « mal pensai * n’tndit 
(expression d’insouciance) et de déterv 
l’abondance tire à sa fin. que les sectea 


problèmes socio - économiques c sens 
prennent des importions inqujé- contrit 
tantes, qu’un sursaut sTmpose, celui d 
Mais la résistance aux change- et bén 
mente reste forte, particulière- ditiom 
ment dans la bureaucratie. oUenté 

Avec les séquelles du féodalisme. 
le poids de la religion et Tbégé- 
monte économique des r deux “S®* 
cents familles » locales, la bureau- 
cratie constitue la substantiflque. R*f “ 
moelle du système. Elle vit en “~ iQ Ul 
même temps en étroite bsmose et 
en opposition avec un pouvoir 
caractérisé par une instabUltté 
chronique, dont la nature ne > r77 ri 
change guère. 


ment d’affaires où des officiels. 
^trne- <fes militaires, des policiers — sou- 
vent mal payés; U est vrai, — 
sont Impliqués . dans tontes sor- 
tes de rackets. 

X»e fructueux trafic d’héroïne, 
alimenté par le « triante d’or ». 
se poursuit, bien protégé. Il favo- 
rf rise des fortunes rapides et des 
parodies de justice. En centre- ; 
partie.. II a engendré un phéno- I 
mène social explosif, dont an ! 
fcTtirf paraît encore peu se préoeen- 


-^RALiYÉ^- 

FARIS-DAKAR 




lu patronage et du UXLZ 
. Le syutèiM de pré- 
juasiment institution- 5rr J 
at à révolution de la 

>■» .<« fté *toll PM SK™ 


a/l 


ÙrJkl 


î aD Hr iï,ie SI SS l’exploitation de près d’un million 

^ de jeunes filles, que la misère 

tenaose «t *£2î contraint à se vendre, le 

i pouvoir susoocwnt ou «opposent en xono- , ~» <î#»o*»nn rimaw 

nstoWlMâ tbm d’avantages matériels au 


t s ' " ’ ' 


mtiques. «raraac aevu 

^ . dépend largement. On ne v 

on de loyautés inter- pas non plus beau co up d’aîné 
Ie 4 -P^ nc ^I ,e ration du côté de l’esclavage i 


pectaelan; 

cmbwwo 

Oet état 
^ejnutem d 

ftoï. “ 

r^ 1 J* crise econom 


le journal mensuel 
de documentation politique 


. loyauté de leurs clientèles, les Mit la rfsuirénce (Tune extrême 
états-majors des forces aimées droite déuuraogiaue et popifliste 
KMCtpnt dœ f«raÿ«nr!s DtriKàr^? 

| achats d'MmenMnta. le r*££toase ^aelen nemtri de 

d» produits petteuers. tes . acti- nSOC (Je. centre antlsnbvereion 


ITSOC Ut oent 
de l’aimée) et 
groupe paramfL 
Gants s (Bttfi 


(non vendu, dons les ktostpiesJ croit, conforté par rinstitution tous, les adversaires de la trl- 

- — | monarchique et m ihèorte boad- fegle sacrée : nation, monarchie 

j, , _ . dhJste du karma selon laquelle' ^ religion, et recrute des parti- 

em m aamer omumc ». i ^ position d’an indfvldn. dans la sans au Parlement; raie prône 
• société, prédéterminée dans des. Favènemêsit ifun régime nation»- 

la justice 

__ _ _ _ _ | êtres, immuable- En dernière réformiste ceCe-là. à vu le Jour 

Cicr A I F analyse, ce sont ces valeurs spé- et bénéficie d'une large publicité, 

ri ^' ,M4,t • • (üflqaes qui^ exjriiqœnt révolu*» pool- débloquer le système sans 

fi weyo- 25 frênes. Itmbrcs è? f I des cri- IwoeMes ^ 

oe cfréqte) à APRÈS DEMAIN I tères de Jugement de typé occà- crise, on nouveau concept est 
27. me Jen flofem 75074 Pans. ( dent&L Cependant, dès lors que officiellement avancé : cdni de 
sa spéàHoat 9a dossier démonté Ton prétend bâtir un Etat mo~ r ThaOand incorporated ». La 
ce IB f aàar mboememomi «Mwei âsxnÉ Inséîé dsi» un environne- méthode est simple; elle a fait 
ms « if AmiLMini — — I xhent interhatitmal qùe ne régis- aes premves aiEenrs, en Corée du 

V * -. *, , IL " fïï ^ j sent phus les mêmes principes; Sud et à Taiwan notamment. B 

*wc s ramai «m» aa ce- j Hnadaptatiop derrient fiagranto. s’agit, derrière Je bouclier tTms 

1 OOMém. I - fi nncar nA tmt TtnirvAulMW la hnmma fiwt la pA nA wl Pram 




“Paris-DaiarB&I, pïas dnr encore qne les cdificHis précédentes, Seols motos de tzxd 
^vélricnles 4x4 pouvaient passer 9 . jjtjT - ^v y 

Citroën fit le tari de faîne arriver une CX de série, à 2 roœs motrices. 

Mi^km impossible, disait-on. Après 10.000 km de pistes mfernales, . ^ 

nrâsinn aixomplie, pari tenn; la CX de Jean-Panl Lac et FbSjnpe ,êjr _ 

Afe ssa ndrnnestanjvéeàDafar,r r desvéh TC qIes à2roiiC8 Jx (jtr flëtl CX i 

xnotrkesde série. Dès fAlgÉrie,élle était la sente voiture de série VJ des véhicules 

à 2 roues motrices encore en coorse sur 27 andéparL à 2 races motrices 

LaGXpasse,làoù]e8 antres cassent. y| de série- j 


En avant Citroën!' 


premier fi- ' QTROÔ(^(»*TBlW. 
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;politiçL\ie 


AU CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DË CRÉTEIL 

Le P.S. désigne M. François Mitterrand et approuve an « manifeste 


Le congrès extraordinaire dp P. S. s'est 
ouvert samedi matin avec la présentation dn 
rapport présenté par M. Jean Poperen. Le secré- 
taire national chargé des élections a notamment 
déclaré : « François Mitterrand ou Giscard 
d’Estaing i tous les Français ont ressent^ cotte 
vérité, simple et forte, U n’y a pas d’antre 
alternative pour le printemps prochain. Cette 
évidence est une grande force pour noos, elle 
doit devenir on Irrésistible ievïer_ car pour 
que Giscard soit battu, il faut que le premier 


tour consacre la position de rassemblera- dn 
candidat socialiste. » 

M. Poperen devait poursuivre en demandant 
aux élus socialistes ■ d’éviter la dispersion des 
candidatures qui provoquerait la dispersion des 
voix- (le PS. a interdît & ses élus de signer 
pour tout candidat autre que le candidat du 
PÜ.1. Le député du Rhône devait enfin appeler 
à la mise en place « d’un réseau dense de 
comités de soutien >. 


A la suite de l'Intervention de M- Poperen, 
les résultats des votes des fédérations désignant 
M. François Mitterrand comme candidat du 
P-S_ au scrutin de 1981. devraient être défini- 
tivement recensés. Puis une réunion du comité 
directeur devait permettre l'élection de 
M. Lionel Jospin au poste de premier secrétaire. 
Le manifeste du P -S. devait être discuté, samedi 
après-midi, après une intervention de M. Fran- 
çois Mitterrand. 


, Vendredi. MM. Pierre Mauroy et Paul Quilès 
avaient donné le . ton des débats. Le maire de 
qui tiendra une place Importante dans 
le dispositif présidentiel de M. Mitterrand, avait 
affirmé qu’U est « inéluctable » qne ies * socia- 
listes soient - associés aux responsabilités du 
pouvoir Le secrétaire national chargé des 
fédérations, avait indiqué que « tous les mino- 
ritaires participeront à la campagne du can- 
didat. & tons les niveaux auxquels ils se 


M. LIONEL JOSPIN 

La génération née dans le parti 


• C*esi un homme capable de 
remplir les plus hautes fonctions. 
U n'est pea le seul. Mais par son 
travail à mes côtés, les respon- 
sabilités WH assume au sein du 
part 1 et rautortté qu’a a acquise 
dans les Instances internatio- 
nales, il se trouve, comme on dit, 
en situation -, dit de M. Lionel 
Jospin M. Mitterrand. 

L’élection, le 24 Janvier, par 
le comité directeur de l'actuel 
secrétaire national chargé des 
relations Internationales au poste 
de premier secrétaire ne saurait 
donc surprendre. Elle s'inscrit 
dans le projet de M. Mitterrand 
de substituer sa propre légiti- 
mité, celle qull a fondée en 1971 
au congrès d'Epiney-sur-Salna, 
à une légitimité plus ancienne 
(celle de ta S.F.I.O., que conti- 
nue d’incarner M. Pierre Mauroy) 
pour contrecarrer une légitimité 
plus nouvelle (celle que souhaite 
Incarner M. Michel Rocard). Le 
choix du nouveau premier secré- 
taire couronne, en effet, r ascen- 
sion particulièrement rapide d'un 
homme parfaitement représentatif 
de la nouvelle génération socia- 
liste. 

Cet fin arque de quarante-trois 
ans est l'un de ceux qui se sont 
le plue rapidement Imposés au 
sein du PA Alors que. à l'insti- 
gation de M. Pierre Joxe. H n’a 
adhéré au nouveau parti «Qcia- 
Hste qu’après le congrès d’Epi- 
nay-sur-Seine, If est entré dès 
le congrès de Grenoble, en 
1973, au secrétariat national. 
De môme. H est devenu en 
1975 rapporteur d’une commis- 
sion chargée d’analyser les rap- 
ports entre communistes et 
socialistes, dont (es travaux sont 
en permanence, depuis cette 
date, remis à Jour. 

Socialiste d’adhésion récente, 
fl avait cependant très tôt baigné 
dans la mouvance de la gauche 
non communiste. Son père, qui 
militait à la S.F.I.O. (et qui milite 
aujourd’hui au P-S-D. de M. Eric 
Hintermann). ne Pavait pas 
convaincu d’adhérer â la * vieille 
maison - : r attitude de celle-ci 
pendant la guerre d'Algérie 
Pavait découragé de partager 
un tel engagement Comme la 
plupart des militants de sa géné- 
ration. I! a transité par PUNEF 
(de 1958 à 1 980}. puis brièvement 
par le P.S.U.. tout en commen- 
çant une carrière de haut fonc- 


tionnaire au ministère des affaires 
étrangères, avant de se replier 
sur l’ université au lendemain des 
événements de mal 1968 II 
continue d'occuper le poste de 
directeur du département d'éco- 
nomie â ri.u.T. de Sceaux. Ce 
refus de devenir un «politique 
professionnel - irrite certains 
dirigeants socialistes qui lui 
reprochent de ne sacrifier ni sa 
profession ré sa vie de famIHe 
(Il est père de deux enfants) au 
parti. En contrepartie, on lui 
reconnaît volontiers des qualités 
humaines. 

Ce sont elles et son souci de 
P efficacité qui expliquent la rapi- 
dité de sa promotion. Méfiant è 
l'égard du style de vie de la 
«classe politique », il n'est pas 
P homme des petites manœuvres 
ou des coups bas. 

Sa fidélité è M. Mitterrand n'a 
jamais été prise en défaut C’est 
lui qui a été l’un des principaux 
artisans de la oontre-offensive. 
en juin 1978, des partisans du 
premier secrétaire et de l'élabo- 
ration de la contribution dite 
« des trente ■ qui prenait le 
contre-pied des Idées : avancées 
par M. Michel Rocard. Devenu. 
« numéro deux « du P.S„ R a pu 
donner l’Impression de traiter les 
minoritaires avec sectarisme, 
mais sans doute était-ce le prix 


ohalent de ne pas suffisamment 
saisir d'occasions de s’affirmer. 

Plutôt que de céder & cette 
tentation d’affirmation autonome. 
Il s’est montré soudeuse d'effi- 
cacité. consacrant plus d’énergie 
aux missions qui lui étalent 
confiées qu’è la recherche de 
mandats électifs (il est, depuis 
1977, conseiller de Paris, mais 
H a refusé jusqu'à présent tout 
parachutage dans telle ou telle 
circonscription « sûre «J. 

Cette énergie, ainsi que son 
goût du compromis, trouveront 
dès lors à s'employer au som- 
met d'un parti où. désormais, on 
le connaît bien. En dehors du 
P.S. on découvrira, si ce n'est 
déjà fait, un redoutable homme 
de débat servi à la lois par sa 
carrure, un regard Jeune et atten- 
tif. une Incontestable clarté d’ex- 
pression et une assurance tran- 
quille qui n’exdut pas la force 


JEAN-MARIE COLOMB AN L 


Les chemins de «l'autre politique» 


congrès de Créteil, se pré- 
sente. dans sa Forme défini- 
tive. de la façon suivante : 
une courte introduction dé- 
nonçant la * lente corruption 
des principes de la Républi- 
que » f« le Monde - du 24 jan- 
vier] ; puis des orientations 
générales regroupées autour 
de quatre thèmes (la paix, 
remploi. la liberté, la France), 
qne noos publions ci-dessous ; 
enfin «cent dix propositions 
pour la France *, qui sont un 
résumé des trois cent quatre- 
vingts mesures issues des 
textes du PS. («le Mande* 
du 24 janvier) et qui « esquis- 
sent le programme de gou- 
vernement • qu’il faudra 
mettre au point « lors des 
élections législatives qui sui- 
vront 1a dissolation de r As- 
semblée nationale - dans le 
cas de l’élection & la prési- 
dence de la République du 
candidat socialiste. 

i LA PAIX 


l’échelle planétaire: Des mesures 
de protection face à la concur- 


rence japonaise. 


Le parti socialiste a adopté 


ta paya, i 

tons l’Etat du diktat dn grand 
capital et le marché du poids des 


nationale, r école ouverte sur le 


la démocratie sociale. 


volonté d’entreprendre lltinêralre 


à l'élévation du niveau de vie des 
catégories les moins favorisées ; 

— Ub programme de grands 
travaux dans le cadre de la 
restructuration industrielle; 

— L'élargissement du secteur 
pnhZfc; 

— La réduction de la durée du 
travail ; . 

— L’amélioration des conditions 
de travail ; 

— La réforme des circuits de 
distribution ; 

— Une politique énergétique 
différente et diversifiée ; 

— L'aide aux P-ME. ; 

— La sauvegarde de la petite et 
moyenne exploitation agricole; 

— La généralisation de la for- 
mation continue : 

— La protection et te dévelop- 
pement de l'épargne ; 

— La lutte contre la spécula- 
tion ; 

— Une réforme fiscale visant & 
rétablir l’équité devant l’impôt et 
& combattre la friande ; 

— La restauration et l'élargis- 
sement du champ d’action des 

services publics. 

sim u ltané p n v us de - la d issolu- Encore faut— fl commencer par 
“ —*«*«*— — chang er <je politique ] Le pi 


Os vivent et travaillent, toute 
forme de centralisme et de gigan- 


temps libre, qu’s toit comprendre 


tïon de la durée du travail — les 
25 heures hebdomadaires, ta cin- 
quième semaine de congés payés, 


miquee pour signifier 

conception de l’homme dans sa 


D'immenses espaces de liberté conception • 
restent è conquérir. Sur le ays- * 
tème en place; sur sa classe 4^ ■“» 
dirigeante, sur ses rapports de l’automatisation. Je temps de 
production et son modèle de vivre, enfin conquis, enrichira la 
■ société fu tu r e de valeurs que les 
tenants de la: vieille société ne 
peuvent aujourd'hui ni admettre 
ni compre n dre C_). 

Nous avoue gardé pour la fin 
de cette première partie de notre 


libre, sur sa bureaucratie et 
fiscalité injuste et tatillonne, sur 
ses critères culturels, sa presse. 


. qui constitue peut- 

être 1e point central de notre 
action, car fi conditionne tous les 
autres, que l'on appellera, selon 


du droit des peuples à disposer 


Si l'on nous oppose; comme l'a 
fait le gouvernement avec la toi 
Peyrefitte, que la sécurité des 
Français Jastlfiela rédaction dn 

L'Etat, instrument de la” classe 
^ ^ , ... . . — dominante est aussi, en France; 

est d abord sociale : insécurité de le produit d’une tradition een- 


F emploi, du pouvoir d’achat, du 
revenu, de l’épargne, du logement. 
Quand llnéqulté corrompt le 
corps social, le désordre n'est pas 


transatrice qui, commencée sous 
la mnruiTnhift s'est perpétuée 
Jusqu’à . nous. Or nous pensons 
que si le pouvoir central a servi, 
naguère, l’unité nationale. 


pz&ence. Dans l'immédiat, le 
trait des fusées soviétiques SS-20 
et l’abandon du projet d'installa- 
tion des fusées américaines Fer- 
shlng sur le sol européen ; 

— la dénucléarisation de âmes 
névralgiques ; 

— l'ouverture d'une négociation 
sur la sécurité collective en Eu- 
rope conforme à l’initiative du 
parti socialiste français pour une 
conférence sur la réduction des 


démocratique sera l’instrument 


réserves de productivité exis- 
tantes ; dynamiser la recherche et 
diversifier nos industries ; rééqui- 
librer nos échanges et faire de 
l'agriculture la chance de la 
France autrement qne par le ver- 
biage officiel : tels sont les prin- 
cipaux objectifs de la bataille 
économique que veulent livrer et 
gagner les socialistes.- Disons fran- 
chement qu'aucun ne serait durâ- 


tes socialistes se veulent tes héri- 
tiers naturels, démocratie écono- 
mique et sociale dont Ils sont 
les artisans. Or sous tous ses 
aspects, la démocratie est mena- 


,tnrcs étatiques. X_) 


nombre des pouvoirs confisqués 


monétaire international compor- blemerrt atteint si la hausse des 
’ prix, impôt sur les pauvres, sub- 
vention pour les riches, n'était pas 
en fin de compte Jugulée. 

En élargissant 1e secteur public 


l'intérieur, les finances, l'éqùi- 


r administration des collectivités 


dangereux encore qu'un tel toeftte 8 ' , a ccroissement des pau- 


»t de choses puisse durer 


pays pauvres du tiers-monde; 

— la cohésion de la Commu- 
nauté européenne par Papp 11 cation 


la natio n alisation du crédit et 
assurances et celle des entre- 
prises Industrielles — dont la liste 




réelle du traité de Rome. La pré- a déjà été arrêtée — qui exercent 
sot ce accrue de l’Europe sot la ■* — “ 


scène du monde, face au danger « lewnumK ou qui utanquetn «w.» -m*uuc « wiuq oua 

que représenterait un Yalta à des biens indispensables & la vie ope seule fois renouvelable. Ou **0® bornerons garce 


taing était réélu le 10 mal ? 

D’où ces propositions : 

— La durée du mandat prësi- 


tementa d'outre-mer (déjà dé- 
posées & r Assemblée nationale). 


« LA FRANCS 


(Suite de la première pageJ 

Révérence et vénération sont les 
pire*, ennemis du respect ses meil- 
leure antidotes. Relisons bien le 
dictionnaire : - sentiment qui parte 
à accorder à quelqu’un une consi- 
dération admlraüve. en raison de la 
valeur qu'on lui reconnaît, et â se 
conduire envers lui aveo réserve 
et retenue, par une contrainte accep- 
tée ». Pourquoi ne pas te dire : 
«avec une certaine tifomnee - ? SI 
telle est la contrainte, je r accepta, 
je la veux, fen suis fier. Chacun 
connaît la retenue naturelle A l'écri- 
vain comme è l’individu Mitterrand, 
jy vols la marque la plus sûre d’un 
respect de l'autre et de sol. Cej 
homme politique ne sera i pas si 
fidèle à ses amitiés s'il n'ôtalt pas 
fidèle è lul-rnéme contre vents et 
marées (et w, par le fait, H ne 
nous Invitait pas â en faire autant). 

Au sein d'une catégorie socio- 
professionnelle tenue de plaire eu 
plus grand nombre — sondages et 
lot majoritaire obligent, — cette tran- 
quillité dans l'absence de complai- 
sance m'a toujours paru assez 
remarquable. La psychologue, le 
moraliste, l'historien, le philosophe, 
bref rhomme de la rua s'honorera 
en saluant au passage ce paysan 
de Paris qui trace son sinon par 
tous (es temps, bon ou mauvais, sans 
perdre son nord, ni prendre sa droite 
pour sa gauche. Ni les brocards de 
M, On. qui pense cote ei «Image», 
rtf les Injures de M. Secte, qui pense 
boutique et pourcentage, bref m le 
dedans ni le dehors ne ''auront 
empêché de respecter ses engage- 
ments, et de tes faire respecter, y 
compris par ses amis. Cela s'appelle 
un homme de conviction. L'opinion 


Le temps du respect 


va et vient La conviction fait son 
chemin. 

Le plus sûr moyen de tenir la dis- 
tance ? Trouver la bonne distança 
Entre te concept et l’existence, 
comme disait ce philosophe d'antan 
selon qui « le aooia'teme comme 
parti dépend de cette erreur initiale 
vouloir aller 


peut-être ; entre la mière Romains et 
la filière Numa. Mais ij n'y a pas 
junte milieu entre ces d aux -là. Le 
grand art en politique est de ne cas 
ruser La force paradoxale de 
Mitterrand est d'être resté fidèle à la 
tradition Numa, le second souverain 
de Rome. 

Nul doute que les Romulus doivent 
venir en premier : ce sont les fonda- 
teurs, les hommes de b nuit et de 
forage Fureur sacrée, meurtre et 
tumultes. Mais quand refleetnie 9st 
tracée et Rémus tué, B faut la régie, 
la sérénité et le libre co n t rat . 
Romulus a dit le tas, le droit sacré ; 
Numa instaure te lus, te droit chriL 
Je ne cache pas que tous les 
Romulus de l’histoire me fosdnerrt. Et 
que les prétendues - normes du droit 
International -, les projets de paix 
perpétuelle, la Société des nations 
et autres pactes de non-intervemion 
relèvent d'un juridisme qui r» tient 
pas 1s mer dés que la houle s’y 
met Mats, enfin, nous n'en sommas 
plus lâ, Romulus est mort et seul 
un Numa peut prolonger son œuvre. 
Malice dialectique de t'imité des 
contraires : do Gaulle aujourd'hui, 
c’est Mitterrand. Le choix n'est pHm 
entre r humain et te surhumain- Mais 


antre les filets troués des sondera 
et les règles du Jurisconsulte Entre 
Tobélssance sceptique et l'obser- 
vance sans obédience Entra la 
démission dans la mépris mutuel et 
l’adhésion dans te respect mutuel. 

Je choisis le respect, car il est 
des moments oû se railler au parti 
de la dérision revient à faire sa 
soumission. Je te laisse me com- 
mander. laisse-mol te ridiculiser. 
Dormant donnai*. Le bouffon refait te 
rqL II y a deux façons de dénatio- 
naliser une entrepr is e ou de priva- 
tiser les affaires publiques, en en 
dégoûtant le public sous prétexte 
qu’elles ont mauvais goût : emboîter 
te pas au rigolard et suivre te char- 
latan. Loin de s'exclure, tes deux 
font la paire, comme sabre et 
goupille* Las meilleurs analgésiques 
da l’ordre sont l'occuttlame et te 
Je-m'en-foutisme. Les frappés et les 
blasés. Rose-croix et cotuehism. 
même combat Mais ce n'est plus on 
combat, c’est de l'opportunisme 
Notre vieille province n'a lamais 
réuni autant de mystiques avec autant 
de cyniques. La France vit un temps 
de restauration. Le dilemme n’est 
plus «dre ta Gironde et la Mon- 
tagne. mais entre la République et 
rémigration. 

Je choisis le respect parce que je 
me souviens que c’est la politique 
qui a donné naissance à la raison, 
vers te sixième siècle avant notre 
èm. en Grèce, lorsque, ou cour de 
la polis s'est ouvert un espace 
appelé agora, où tes affaires de ta 
Cité, pour ta première fois dans 
I" histoire des hommes, furent sou- 
mises è un débat puMs a contra- 
dictoire, dans te respect des argu- 


professtormet de philosopha male 
parce que, si elles sont nées ensem- 
ble, la vie intellectuel te et la vie poli- 
tique peuvent aussi mourir ensemble, 
comme cela s'esl vu . quelquefois, et 
que les * manuels » eux-raômes. 
comme on dtt. auraient tout è perdre 
A ce délabrement. Quand ranimai poli- 
tique renonce à la politique, n ne 
reste plus que ranimai. Secs si 
ongles : la loi de la | un g te. 

Je choisis te respect parce que 


Cher François Mitterrand, parrion- 


rappefie pea cela par «gofsrae 


rarement leurs dettes. Ceux que le 
forum dégoûte, s'ils survivent â r arri- 
vée d'Aisne et aux archaïsmes sau- 
vages qu'ils auront précipités, vous 
salueront un tour comme te dernier 
des modernes, le témoin d’une épo- 
que merveineuse oû un responsable 
politique savait lire et écrira. 

0 paraîtrait qu’on est injuste avec 
les justes. U me paraît plutôt que 
ceu. qui disent este se trompent 
doublement D’abord, parce que cet 
homme vaut plus et mieux qu’un 
Juste, si l'on entend par lâ une belle 
4me satisfaite. Ensuite, parce que 
rhonneur et la fidélité — je préfère 
plus simplement : le respect — ort 
leu- justice immanente. S'a y a donc 
encore un peu d’histoire en France, 
ou encore un peu de France dans 
l'histoire — mais ça dépend de noos, 
non ? — l'histoire de France, tût ou 
tard rendra justice. 

RÉGIS DEBRAY. 


thème à proclamer notre atta- 
chement Irréductible è Ja patrie. 
D’abard en assurant sa sécurité : 
— P*r te développement (Time 


— par i 


définition claire de 


tiens entre le gouvernement et le 
Parlement, la Constitution sera 
strictement appliquée : 

— Les modifications constitu- 
tionnelles prévues par le pro- 
gramme socialiste seront sou- 
mises au Parlement ; 

— La représentation propor- 
tionnelle sera instituée pour, les 
Sections législatives, régionales et, 
à partir de neuf mlEe habitants. 


la portée et du contenu de l’al- 
liance atlantique : 

-—par le respect <S«g accords 
existants avec l’riJLSjs. ; 


La réforme de rentreprise et 
les droits nouveaux des travail- 
leurs — h sein des comités 
d’entreprise, de s con seils de ges- 


oonünent africain; 

— par la possession des Indus- 
tries lourdes et des industries de 
pointe s an s lesquelles noos serions 
prives du potentiel économique 
nécessaire à. notre Indépendance ; . 
. “ p ar notre présence active 
dans l'Europe de la C.RJ5. & la 
rois pour qu'elle affirme son rôle 
dans le. monde et pour qu'aie 
respecte nos légitimes Intérêt». 


identité: 

- par 


uniarim uc scs- «wn unaMge umveisej 

et de surveillance, des de liberté, de droit et d’arbitrage 
k (Patel bu- «nu* International * ^ 


conseils d'atelier, avec la partici- 
pation effective des cadres — 
feront l'objet de dispositions 
législatives dés la première ses- 
sion de la nouvelle législature. 

Des droits 

égaux à ceux 

plan professionnel (formation, 
emploi, rémunération), sur le 
plan patrimonial . et dans la res- 
ponsabilité politique, ainsi que la 


(régulation des naissances, vte du 
couple, femmes seules et divor- 
cées) ; le droit & remploi, la 
réduction de l'éventail des reve- 
nus, la revalorisation des bas 
salaires, une politique de la fa- 
mille et de L'enfant, le droit pour 


58 ca ^^ QI ® P® sa 
— Mr la ïttaKtë de sa dén»-. 


~ par aa fidélité tatx principes 
qui la font reconnaître comme 
l*tm des grands acteurs de î nu. 
foire. 

fi lut sera, facile d'être efie- 
jpm e . de reprendre avec le socia- 
lisme la plus haute de ses tradi- 
tions : la souveraineté ; 
pour la conquête des 


• ÎP emventton nationale de 
eu J) T. qui devait se tenir le 
28 février. à là salle Pleyei à Paris, 
aura Heu le 7 mars Ce re por t, 
décidé par le bureau exécuta de 
tqjJXF^ ne fait l'objet - d’aucun 
commentaire parmi tes dirigeants 
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Même si les Français se passionnent pour tous les signes présents du grand remue-ménage de l’Histoire, 
découvrant ici que Giscard peut perdre, observant là-bas un Reagan tenté par la revanche, 

- ils sont pourtant contraints de regarder froidement leur quotidien. 

La Crise les tient rivés aux soucis de la vie au jour le jour. 

: Et les Français font face, inventant des expédients, parfois astucieux, parfois nais ou émouvants. 

Le Nouvel Observateur publie, cette semaine, la deuxième partie de sa grande enquête sur La Grande DébroniDe. 

Pour faire face. 


LES FRANÇAIS 


LES 8 COMMANDEMENTS DU SALARIE LA CHASSE AUX JOBS 


Ta rentabiliseras Km salaire.- Tu vivrasau-dessus de tes moyens, 
etc~ Dessotations tom-àMIégaies mais efficaces. 


Bons coups, tuyaux crevés, trafics de clientèle, paiements de h main 
à la main. Comment se constituer un lésean de relations rentables. 


LES IDÉES GÉNIALES D’UN CHÔMEUR LA DÉBROUILLE DE HAUT-VOL 

DE 60 ANS Par quelle étrange coïncidence, une société de Loudun stodkfrt-elle 

Comment il a obtenu 25 müEkms AJ. d’aide, en sept ans. Et du pétrole à la veille de chaque augmentation? Et qui est le maire 

pourquoi !! aurait mietur aimé travailler. de Loudun? 

U GRANDE DÉBROUILLE (suite) 







ÉDUCATION 


L-ÉCOLE ET LES MOYENS D'INFORMATION 


ité entre \ 


et Técrit devrait être nossi! 


Le Syndicat national des nonnmoae tnadoprt. /maa oa 
instituteurs et P™'**»*™ SImi. S lt fSexïï ££ 
d enseignemem gé prochement l'emA'lnratlon de "a 

collèges (SNl P-E-G-C.» a ^ ^ or^sse comme des 

organisé, les 21 et 22 janvier programmes télévisés est fonction 
à Paris, deux |ournées selon régression de M Dleusetde 
d'études sur le thème • Infor- « l’éducation de chaque citoyen 
mation, éducation, laïcité •. au discernement » 

Cette rencontre qui- salon 9es s , éducation passe par le 

organisateurs, trouve sa place maniement direct des outils, no- 
parmj les manifestations du tain ment audiovisuels i camé ras 
centenaire de l’Ecole laïque, atra» relie photo. macnétoscODœ 
devait notamment être l’oo- 

casion d’une rénerioo w I" {JJhltor qp-n s’agit smtont de tor- 
rôle de I ecole et des éduca- rT1gr utilisa teure du produit 

tours dans un monde ou per- ^ . fjip^ émissions, journaux 
sonne n'échappe à l'influence Le premier pas doit être fait, 
des médias. estime M Louis Porcher, profes- 

seur d'université, «dans le do- 
e L’information touche tout le mains de la formation des ensei- 
mon.de, entante et adultes*, a puants*. 
constaté en présentant lee débats 
M. Jean Battut. secrétaire natio- 
nal du 8NI - P-E.G.C. z Soutenue |w*fi|TP pf CufttfTP 

par de s moyens technologiques de LecnJic cl uniure 

as . rerjssstJSÆË «-m- 


profit b. Ce constat est d’aat&nt 
plus préoccupant que la télévision 
transmet un « message massi- 


tymnnique inadapté, (arrêta ou profit o. Ce constat est d'autant dJovteoe} — qu'ils semblent mieux 
brutal • Les deu* mondes ont pins préoccupant que la télévision connaître — comme support péda- 
pourtant, tout à gagner à un rap- transmet un « message massi- çoglque. comme complément à 
prochement rem^'ln ration de ’a fiant, unifiant, déformant*, et une information culturelle qu'ils 
qualité de la oresse comme des que « Le nouvotr contrôle directe- étalent autrefois seuls à dispenser 
proerammei télévisés est fonction ment ou indirectement les OT est encore Win. 

selon l'expression de M Dleuzelde grands moyens cTinformattcm de semble-t-il. de ta formation à la 
de « l'éducation de chaque citoyen masse* Pourtant, ajoute M «tau- lecture critique. & La consomma- 
nt discernement » vet une complémentarité entre üon « active » des émissions télé- 

81 cette éducation passe par le l'audiovisuel et l'écrit devrait être Formation des élèves mate 

nSnSSmt dïiS! ’des^tano- SSSZrA ausw des enseignants te.mrtt- 

tamment audiovisuels (caméras ^Utaistort ï? tcm l 148 

aooa relis photo, maenêtoscooes tS2? t SPiSï^îS 1 enqx,ête Jo y «e Sult an 

maenétoohones. l par les ensel- ^ iS&iiï eont.f ^ réticents 4 lègardje 

niants et les élèves fl ne faut pv •nature c’est d’abord la lecture a fc télévision que de la presse 
oublier qu'il s’agit surtout de for- Ma te ^ débats ont montré que éc ^» JSL ,ie Jt fle !il 


masse * Pourtant, ajoute M »au- 
vet une comolémentarité entre 


mer des utilisateurs du produit 
fini ■ films, émission* journaux 
Le premier pas doit être fait, 
estime M Louis Porcher, profes- 
seur d'université, «dans le do- 
maine de la formation des ensei- 
gnants*. 


lecture et culture 


les tnstituteure qui se déclarent 
attachés à tout ce qui peut leur 
donner « an complément de 
culture», sont surtout fascinés 
par la télévision Même s'ils la 
critiquent ou font preuve envers 


gique (IJ9 RP ). révèle une diffé- 


quotidlens et peu d’hebdoma- 


UL Guy Georges, secrétaire géné- 
ral du SNT -P E G C est « ambi- 
tieuse et difficile». Les üEti tu- 
teurs et professeurs de collèges, 
estime-t-il. ne rejettent pas les 
nouveaux moyens d'information. 
Us sont simplement prudente « SI 


moyen de pression considérable 


en clone arrivent chargés de 
cette masse d’informations gui (es 
marquent et les transforment.» 


une « compétition larvée ou 
ouverte ». comme l'a montré 
M Henri DleuzekJe, directeur de 
la division Structure et contenu 


a-t-fl expliqué, «le « communi- 
cateur (i) », c’est le mauvais 
élève, celui qui a réussi, qui a pris 


d’expression par le pouvoir poli- 
tique ou le pouvoir économique — 
qui la plupart du temps se 
confondent - tend & conditionner 
ceux qui reçoivent l'information. 
Cette situation justifie d’autant 
plus la formation de ■ V esprit cri- 
tique» des jeune* Le monopole, 
a notamment expliqué M Fran- 
çois de Closet* journaliste, 
confère à le télévision un « statut 
(Tobiectivtté ». Or la « France 
légale » — c'est-à-dire celle qui 
détient le pouvoir - l'utilise 
«yimme an « outü de domination 
absolue» même si le public se 
laisse peu Influencer «dans ses 
choix profonds » Mais avec le 
maenêtoscope limage aura bien- 
tôt ta même diffusion que récrit 
Alors le monopole disparaîtra et 
« la télévision deviendra adulte * 
A l'inverse. M Jacques Fauvet. 
directeur du Monde envisage *à 
moyen terme la disparition de ta 
presse écrite ». non pas tant en 
raison de ta concurrence de i'eu- 
diorisuel, que des « lois du 


ductions spécifiques (13%), les 
instituteurs déclarent cependant 
apprécier la télévision en tant que 


Décalage entre le regard porté 


entre l’instituteur confronté en 


au message politique véhiculé par 
ta presse et le même instituteur 
dans sa classe coupée des réalités 


tique, devait déclarer l’Un d'eux 
au cours des débets, mais pas sur 
le message scientifique et culturel, 
sur ce qui favorise les connais- 
sances » C est ainsi apparu que 


adultes nud frisent la communica- 
tion et préservent leur person- 
nalité. a faut réex am iner ridée 
de disctpttne enseignée, de pro- 
gramme. et de niveau (.-!■ Il faut 
r e n t rer dans la relation inter- 
disciplinaire » Le SNT PEGC, 
entend aussi prendre des initia- 
tives pour rapprocher respon- 
sables de l’information et respon- 
sables de fédu cation Tout cela 
dans l’idéal du combat laïc H y a 
cent ans. a déclaré M Guy 
Georee* «S s’amssaü de dégager 
r école de la tutelle de rEglfse 
n s’agit . aulounThut de prépa- 
rer les entants. (Ttnciter les 
adultes à se prémunir contre les 
tutelles plus ou moins feutrées 
qui se présentent sur leur route, 
tutelles politiques, idéologiques, 
économiques ou financières » 
CATHERINE ARDITTl. 


du colloque lee dètenteura ûee 


Des programmes de 
en vente dans 

Des programmes scolaires en 
vante chez les marchands de 
loirmaux p jr la première tote. 
le -ministère de r éducatio n pro- . 
pose au grand public des textes 
réservés habituellement aux en-' 
Baignants Sous le titre Pour 
mu. nouvelle école primaire, une 
brochure présente tes nouveaux 
programmas du cycle moyen ap- 
pliqués députe te rentrée dans 
les masses de cours moyen pre- 
mière année et da coure moyen 
deuxième année Ces classes ter- 
minent l'écote primaire et pré- 
cédent rentrée au collèga 

La ministère de T éducation 
souhaite que las parents d'élè- 
ves - comprennent mieux ce que 
foui tours enfants à fécofe et, 
mieux informés, poissent d/ato- 
guor de façon plus confiante 
avec les Instituteurs > U met 
pour cela te brochure en vente 
au prix de 20 francs dans atx 
imite kiosques, maisons de la 
presse et bibliothèques de gares. 

Auparavant ce genre de texte 


les librairii 


mille directeurs d'écoles élémen- 
taires, chez qui les instituteurs' 
pouvaient tes consulter Cette 
Ibis, lés qcistrë-vtngt-slx mille 
maîtres qui ont des élèves de 
cours moyen fort reçu gratuite- 
ment, de- même que tes profes- 
seur de. cottages qui ensei- 
gnent en sixième, c’est-à-dire eu 
sortir du cycle moyen. 

Au -total, la brochure éditée par 
la direction des écoles au minis- 
tère de r éducation et le Centra 
national de documentation péda- 
gogique (C.N.D.P.) a *té tirée à 
deux cent soixante-dix mille 
exemplaires L'enseigne- 
ment privé a obtenu l'autori- 
sation d'en faire son propre 
tirage. 

B sera Intéressant de suivre 
r expérience, et (Tobeecver si 
des programmes, objectifs et 
Instructions officielles de récote 
élémentaire deviennent un suo- 
côa de librairie. 


• (7n ôp pet pour les enfants 
de Pontgoutn. — Le Syndicat- 
national des Instituteurs (ELN-L) 
d’Eure-et-Loir et les parents 
d'élèves de la «classe sauvages 
de-- Pontgouin (Rit tancé Jeudi 
22 janvier un appel an président 
de ta République. Us souhaitent 
ainsi pouvoir mettre fln à J 'occu- 
pation des locaux qui dure depuis 
plus de- quatre mois (Ze Monde 
du 2 décembre 1980) Le conflit a 
pour origine 1e refus de 1 Inspec- 
teur d’académie d'autoriser l'ou- 
verture cfune deuxième classe 
maternelle alors que cinquante et 
un enfants de deux à cinq ans 
sont inscrits. Une procédure a 
même -été engagée contre les 
parents qui occupent récote. — 
(CorrespJ 


~ • One trentaine d’étudiants 
iraniens grévistes de la faim ont 
déclaré' avoir été attaqués, dans 
la nuit du 22 au 23 janvier, dans 
une salle de ^université de Reims, 
par un iéommando d'une dizaine 
de personnes casquées et armées. 
Les Jeunes Iraniens occupent 
cette salle du bâtiment de droit 
et de sciences économiques depuis 
le 19 Janvier, pour obtenir 
« coUecttvemeni et sans condi- 
tions » leur inscription en scien- 
ce* L’attaque, qui n’a pas fait 
de blessés graves mais des dégâts, 
n’a pas été revendiquée Le pré- 
vient de : l’université de Reims 
a accepté de transmett re à la 
commission' nationale qui exa- 
mine -tes demandes d'inscription 
des étudiants étrangers une liste 
de vingt-sept nom* que lui ont 
TRmïsp les iraniens. 


Les responsabilités dans la catastrophe minière de liévin 

L'ingénieur d'exploitation est condamné 
à 10000 F d'amende 

De notre correspondent 


MEURTRIER DE SA FEMME 

M. Lotis Althusser bénéficie d'un non-lien 
et demeire interné 


Faits et jugements 


M Guy Joly. Juge d'instruc- 
tion au tribunal de grande 


M. Bernard FautreL a rendu, ven- donc la constitution de partie 
dredi 22 Janvier, e^n jugement dans ci vite des veuve* et la CFDT. 
le procès engagé après ta estas- la CGT et Force ouvpere 
tropbe minière de Lié vin. qui pro- obtiennent 100 0 francs de dom- 
voqua ta mort de quarante-deux mages-intérêt* 
personne* 1e 27 décembre 1974 _ , . .... 

M. Ausnistin Coauidé. qui était à Quant à MM Max Hecquet, 

Wpoqwnngémeur d'exploitation directeur des Houillères du^Norf 
de ta fasse, a 'té condamné à une et du Pas-de-watais en 1974 et 
peine de 10 COO francs d’amende : â n< *üÉ~ CIa °‘* e 

les Houillères du Nord et du Pas- Wedu service des mtita cites 
de -Calais ont été déclarées clvi- directement par la GFDT-üs 
lement responsables En cela 1e ont été relayés tetelbanaJ 
tribunal a suivi le procureur de affirmant que leur responsabilité 
la République. M Lucien Lelnln- directe n’était pas engagée, çarlls 
ger. qui. au terme de six jours de devaient nécessairement délé gue r 
débat* en novembre dernier, avait leurs pouvoirs En ce qui concerne 
requis une «/sanction morale» : le service des mines, le tribunal 

une amende qui ne soit pas Infé- note qu’on ne peut lui reprocher 
rieure à ioooo rrancs. aucun laxisme, car sa mlsston 

Les attendus de ce jugement de s’exerce sur un terrain très vaste 
trente-six pages retiennent contre et ses effectifs sont limité* 

M. Coquldé une seule négligence. _ nm,, 

un défaut de moyens de détection. es }. 

en relation directe avec ta catas- ^ 

trophe. Les experts n’ont pas éta- ti^ e ri’SS U S?«ri 

Ml avec certitude r o r 1 gin e du -£5? |HE5 

grisou et n'ont exprimé que des 

hypothèse* constate 1e tribunal. iS£ta B »îinF S «h£ifnmi 

mata l'accumulation du grisou en 
un point n'auralt pas dû être tano- 

rée du service de sécurité : « Cette sion. oe qui HRjpffgm en cas de 
situation aurait dû provoquer un g .^°! t tB ««casusaftie de rem- 

cxmtrôle permanent. » U est toit V*aveur a 

état aussi de très larges clreons- GEORGES SUEUR. 

U «rar d'assises des Fvelinps a jugé moins sfvwmrol 
qnf celle de Papeete les indépendantistes tabitiens 

SU des sept indépendantistes de Roland Teffana. également 
tohlttens qui étaient jugés depuis considéré comme un complice de 
le 13 janvier pour le meurtre Marcel Tahutinl, a été maintenue 
commis en 1977 d’un résident par la cour d’assises des YTe~ 


â l’Ecole normale supérieure, qtü 
avait étranglé sa femme te 
16 novembre 1980 dans l’appar- 
tement de fonction tuta à leur 
dispositlo* à l'intérieur de l’étv 
bltasemenL La décision est fon- 
dée sur le rapport du professeur 
Serge Brian et des docteurs Alain 
Diederichs et Roger Ropert. mé- 
decins expert* qui a conclu que 
le meurtrier se trouvait en état 
de démence au moment des faits 
Le magistrat a donc fait appli- 
cation de l’article 64 du Code 
pénal, selon lequel a ü n’y a »t 
crime ni délit lorsque le prévenu 
était en état de démence au mo- 
ment de r action.* M. Althusser 
reste soigné à l’hôpital Salute- 


de déséquilibre mental lois de sa 
captivité en Allemagne et qu’c 


dépressive donnant lieu à des 
accès répétitifs mélancoliques ». 


M. Christian Le Gunebec. pro- 
cureur dt la République, a de 
son cûtt publie un communiqué 
dans lequel S Indique aotam- 


voque au sujet de la procédure 
suvie contre. Loiri* Althusser, que 
celle-ci n’est nullement excep- 
tionnelle. Là décisions prises 


La mw d’appel Les elr,--stances de la mort 

n’a pratiquement pas de J? -é Murine 
modifié Im condamnations ne justifient pas l’ouverture 
des proxénètes grenoblois, d’une information. 

La coût d’appel de Grenoble a D n’y aura pas d’information 
Se modlIlcaUons. «m- «rrerte sur les conditions de la 
d£MU 23 Janrtet an Jugement .du mort de Jacques Wesrlne. abaten 
«banal eorrecrtonnel : de cette le * norombre 1S7S dans sa toI- 
jUla qnl agit condam né, le tare par les policiers qui le 
8 ju'-liet. dorir.; proxénètes ltato- recherchaient, porte de cilgnan. 
penoblols à des peu» lababt- court rie «ronde date 4-6 norem- 


fud-ciatre et le parquet aient r ü 
avisés et lorsque les autorités 
médianes qui ont pris en charge \ 


détention en milieu péntienttatre 
D'ailleurs des l ouverture de Fin- 
formation, le lover mime du 
crime le magistrat instructeur a 
personnellement constaté que 


et ü a, en conséquence, décerné 
& son encontre un mandat (rame- 
ner qui possède les effets tert- 
dfques d’une inculpation.» 

t tellement a^^opœ^on les- 
quels ûta. Alchuajer aurait, tout 
de «uite aprfe le crime, biné- 


■ j - - r - d’accusation de la cour d'appel de 
o e ,SR2?f ranam6nt t!e d ' 1 Parte saie coutlrnie ainsi l’ordon- 

» juillet). nance du 11 juillet de M Roger 

. La cour d'appel a ainsi aJounh laçante, doyen des juges d’ins- 
(Fune année supplémentaire tes traction de Pari* qui. déjà, n'avait 


ooa damnations infligées à Sal- 
vatore Curaba et à Vincent IM 
Caro. personnages violent* qui 


sont frappé* respectivement de 
boit et de sept ans de prisera Elle 
a confirmé les peines, prononcées 
en première instance contre Félix 
Piocaretta (neuf ans) et Diego 
Zaocaria Choit ans) Seul. Abdel- 
kader Hamlaotd. qui conduisit 


à sept ans d'emprisonnement. 
Les proxénètes devront, comme 


aot. grièvement blessée le mèmè 
rar. D'après la cour, aucun crime 
i délit ne peut être retenu à la 


charge des policiers qui om tiré 
alors qifita . se trouvaient dans 
une situation mettant en danger 
tein vie et celle du public. 


nue en s'installant dan» une 
Iture conduite par un mdi- 
[u que recherchaient active- 


LE MAIRE ADJOINT DE SAINT-EHAMAS 
CONDAMNÉ POUR VIOLENCES ENVERS DES MAGHRÉBINS 


moraux et physiques qu’elles ont 
sans La cour, suivant IA encore 
ta decision de première Instance, 
a écarté la demande formulée par 
tes parties civiles qui réclamaient 


de l a res titution des produite de 
ta prostitution qui. selon elles, 
leur furent soustraite par la vio- 


dema nder la communication, 
comme le souhaitaient les avocate 
dta Plaignants d'un film de la 
tèlèrision de nature A démentir 
feJîr? de6. policiers pour qui ta 
fusillade précédée de sommations 
aurait été provoquée par un veste 


le 13 janvier pour le meurtre 
commis en 1977 d’un résident 
métropolitain de Papeete. Pierre 
â’AngteJean-ChatiUon. . ont été 
condamnés vendredi 23 Janvier 
par ta cour d’assises des Yveline* 
après une délibération qui dura 
plus de six heure* à des 
peines allant de quinze à 
quatre ans de réclusion crimi- 
nelle ou d'emprisonnement ile 
Monde du 24 janvier) Le sep- 
tième accusé a été acquitté Ces 
condamnations sont sensiblement 
inférieures aux peines Infligées 


cour criminelle de Papeete dont 
l'arrêt avait été cassé «a 
février 1979. 

Auteur du meurtre. Marcel 
Tahutim a été condamné i 
quinze ans de réclusion crimi- 
nelle au lieu de vingt lors du 
procès cassé. Ses complices : Jooas 
Tahutinl à douze ans au lieu de 
vingt ; VîTiamu ïfcuira à douze 
«s au fleu de dix-huit. La peine 


d’avoir été l’agent de liaison -du 
commando, a été condamné à 
une peine de quatre ans d'empri- 
sonnement au lieu de cinq an* 
Enfin, Guy Taero. qui avait Joué 
un rôle très secondaire dans les 
événements de 1977 et que la cour 
criminelle de Papeete avait 
condamné à cinq «s de prison, 
est acquitté 


pendaattete Te Ifeata Tahiti Tiare 
(Le Tahitien libre) La cour cri- 
minelle de Papeete l'avait consi- 
déré comme l'inspirateur du 
meurtre et condamné à dix ans 
de réclusion criminelle. Pour la 
juridiction métropolitaine, cinq 
ans ont para suffisant* 


â dix-huit mois de prison dont conseillers généraux et maires des 
un an *«« saisi* U. Christian Bouches-du-Rhône avalent me- 
Doubie* trente-six an* conduc- nacé de s'abstenir aux élections 
teur de cravata et troisième sénatoriales, si te maire adjoint 
adjoint au maire, se réclamant n’était pas mis en liberté tanné- 


RELIGION 


voies de fait envers de Jeunes devant te tribunal de valence 
immigrés d’origine maghrébine. (Drôme), auquel l'affaire avait 
En septembre 1980. U. Doublet été soumise en raison de la qua~ 


avait été le chauffeur d'une vol- Uté de l'inculpé. Mata la peine 
tore d'où avalent été thés des prononcée, pour être susceptible 
coups de feu sur les jeunes gen* d’appel et, de ce fait, non encore 
On avait relevé sur leur véhicule exécutoire, risque d entraîner à 
quatre imparte de baUe* Appré- Salnt-Chama* de nouvelles réac- 
hendè en même temps que tion* — (Corresp.) 

M. Doublet, l'auteur des coups de - 

feu. M Paul Géromint professeur # A Ajaccio, six personnes ont 
de karaté, a été condamné pour été inculpées, eu application de ta 
sa part à trois ans de prison loi anticasseur* urée les rzum- 
L’af faire avait provoqué dr resterions qui avalent eu Ueu. le 
vives réactions dans ta région mercredi 14 janvier, dans cette 
Elle intervenait â une époque ville, en faveur des Corses em- 
oû de nombreux affrontements prison nés observant une grève 
avalent marqué les fêtes votives de ta faim (te Monde du 16 jan- 
dans la commune de Saint -Cha. vter) A ta fin du défilé, des ri- 
mas. petite ville de cinq mille trines avalent été brisées et des 
habitants (le Monde du 28 no- parcomètres endommagé* et ta 
vernira). imm l c i pa lt té avait porté plainte. 


LE CONSEIL DD SYNODE NÉERLANDAIS 
S’EST RÉUNI EN SECRET AO VATICAN 

Le wnMD du synode est formé 

lu cooseii ou synode (Minorai* du primat de - hmn» nAoi>[am 
aalre néerlandais, créé ü y a un dalse, le cardinal Jan Wllte- 
anjioar veiner à rappli cation de* btand* de l'éSpe de fi Hertol 

cret au Vatican au 19 ou 2Z jan- Garrone. 


résultats qui ont suivi te synode plus conservateur de ta hiérarchie 
extraordinaire, afin de mieux néerlandaise, a également parti- 
eqmprendre lee problèmes que dpé & certaines séante sans 
pose leur application dans la vie indiquer toutefois al tes diver- 
de l’Eglise néerlandaise, et' pour, geooes encre M et tes aubes 
que celfe-et pacrieune â retrouva, membres -du synode des Pays-Bas 
son unité. avaient pu être atténuée* 


üted'o vmndt 


*-C' 



LE MONDE — Dimanche 25- Lundi 26 janvier 1981 — Page 9 





la < TOSCA > à Nancy 

Un grand moment de théâtre 


mf jugement: 


ï de plus STioe â puisant dans son art troe foret 
-- rüer quan, pent Idéaliste de refus absolu de Ha- 
wir actuelter^nt â Nancy nn justice. Tout cela se reflète dans 
aDX! P~ une . voix puissante, harmonieuse, 
ttameUe : eue Tosaz tonte cou- rayonnante de rie, où les ports 
Telle, montée par Pierre Constant, de voix et les points d'orgue sont 
5I ec A I ÏÏL!? r ^^f “ttetâ «WW* * lta de S tSi^œ^farS- 
de sécheresse lyrique éMoaissante flab£de sot teaQtast à 

qu a u LéUtu de cnereau. trü-mêroe. c^est-à—dlre prodigieux 

H«5* fonctionnaire deTTSS 
*ÏÏ5P* vlrtuose d'an Jeu dont 2 a une 
Costl H n ® a 30 rille, longue habitude, Inventant ins- 
ntdras, poli ciers e n civil tantanément des pièges lnfail- 
chasse -?* tte uw * 8 ■ fl n ’ a 3® tort de vou- 

-totr Joindre l'agréable à lutOe, et 

£-*ESïdK3î£‘*3SÆ “ 

Flëé “’PJ* tranchant, .avec une voix 

%£&,*?£££ sair" r— -r 

Toas 3ea rôles secondaires sont 
saM^t^d-uto éSS œ «gtemort tonus, y compris ks 
S5“ terribles figurante fascistes - et 
établi Dfe »° “®® déploie superbe- 

« terroristes Puccini, à la tête dhan orchestre 

totems TiSiJ Sr * *** 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Dernière» repré se ntation» : dl- 


Mozart avec POrchestre 
de rOpéra 
et Karl Mnacbinger 


S ortan t dé sa fosse et même 
du palais Garnier, POrchestre de 
P Opéra donne mte série de etnq 
concerte Mozart (symphxn — 
concertos), adtle Plcycl, a 


sa célèbre formation de Stutt- 
gart 

C’est roccasUm. pour « 
semble consacré par définition 
au théâtre lyrique, de se montrer 
sur scène VëgaL des pèus grands 
orchestres symphoniques, tout en 


à Mozart comme 


manche * Janvier (14 h. 30) 


“page extérieur. Taube, la liberté. 

IA flambent l’amitié et l’amour 
de la liberté, les passions et les 

halnœ qui se consument avec mardï~ 2 T lanvîër ~rso âtn 
lextrëme rapidité, l’extrême vio- ““«p «janvier fao n. aoj. 
lance de la musique de Puoclni. 

M^e^ante dans la fosse d'ar- 

Mais ce triple huis clos prend 
une autre dlmensloQ théâtrale 
par la présence extraordinaire de 


CeSt aussi Toccasion. pour 
six Instrumentistes de TOpéra, de 
dialoguer avec leurs camarades, 
à la manière des solistes de Stutt- 
gart, unis par le plaisir de. faire 
de la bonne musique : Maurice 
Gobai (clarinette).- Bernard Ga- 
lals (harpe). Pierre PterUrt (haut- 
bois). GÛbert Andin (basson), 
Jacques Adnet (cor) et une jeune 
flûtiste , justement et particu- 
lièrement applaudie, Catherine 
Cantin. — B JL. 

* Dernier concert, salie FleyeL 
eamedl 24 janvier, à 20 h. “ 


Tégltae où le peintre travaille, où 


Madeleine; elle 


fantas- 


tique, couvrant tout le mur du 
fond, quand la foule, les prêtres 
et les enfants de chœur en noir 
viennent chanter le Ta Demm 
pour la victoire des fascistes. Ter- 
rible fresque dans le style de 


presstoenante umtoktnA nue sons 
son manteau, une foule de ber- 
gers. d’agneaux qu'on égorge, de 


soldats-bourreaux. 


dirige sur la Madeleine Je pin- 
ceau d’une lampe torche, symbole 
visible de sa convoitée. Et lorsque 
la toile se relève, c'est pour dé- 
voiler la torture dé Mario, sountie 


Tûsca. cernée par les sbires, 
poignarde sur le corps de son 
amant (au lieu de se jeter du 
château Saint-Ange), la fresque 


fenménse HnceuL 

Une tragédie universelle 

Cette sm déte r m ination symbo- 
lique, alliée au réalisme inml- 
toyable et stylisé de l'action 
policière et à l’expression, inef- 
fable de tendresse, de ramour de 
Tctsca et de Mario, s seuls ait 
monde » au milieu de ce drame 
affreux, tout cela forme us grand 
moment de théâtre qui mérite- 
rait une plus longue analyse- On 
aimerait insister sur la puissance 
scénique de cet escalier, au fond 
de la porte centrale (aussi impor- 
tant que les deux escaliers de 
Chérean .dans Lulu). où Mario 
est abattu et déboule co mme 
un lapin, où Scarpia meurt, où 
un peu avant Mario est torturé, 
puis traîné jusqu’à Tosca qui le 
reçoit dans ses bras comme une 
pietà médiévale. 

Dans ce cadre immense, & la 
me sore d’une tragédie h élas uni- 
verselle 1 les perso nna ges eux- 
mêmes sont comme transcendés ; 
proches de noos par leurs vête- 
ments modernes, Ils sont aussi 
à la hauteur du drame. Une Cal- 
las, reine de théâtre, était de 
plain-pled avec Scarpia, pour lui 
tenir la dragée Mute, en formi- 
dable tigresse. Maria Slatisarn 
est une petite cantatrice, à cape- 


devant l’orage, se laisse « peloter i 
un | ra*»wt par le redoutable per- 
sonnage avant de lui planter son 
couteau dans le cœur. Scarpia a 
eu bien tort de prendre pour une 
gabelle oette jeune femme A la 


Le groupe géorgien Roustavi 

Douze hommes en chorale 


« Dans notre pays, a dit rhôte. 
toujours on famine par où reh 
\ • commencé. - Alors, oe soWà, 
qui âtali soir da pleine lune, les 
chanteurs ont repris Odaya. 
l'hymne des travailleurs dans les 
vfTiages de Ming relia. Les car- 
. reaux des fenêtres étalent cou- 
verts de.’buâaL Les Invttôs assis 
sur le : plancher, ai parmi aux 
l’enfant bouche bée, ne quit- 
taient plus du regard les douze 
silhouettes rangées de profil, 
aorréea tes unes contre les 
autres, le long du mur lambrissé. 
Dans' ta. pièce au fond ovale, 
chacun avait maintenant la Qécr- . 
gis en tête et reconnalssart cette 
métoclta enteedue en début 
oommo «1 ell» n’avalt cessé de 
résonner, à seule fin d'éclater de 
- tous -ns-rythmea RhatraM un 
même motif ponctué d’axclama- 
flona, de sortes de cria brefs et 
. puissants : appela ft l'effort bien 
vite relayés par la voix des 
ténors, somptueuse, qui sembla 
ohàasar les graves, pour s'ef- 
facer à son tour à r arrivée d’un 
troisième air de taadure diffé- 
rent». Modulation soudain . I ns Im- 
pensable. une Ogne parallèle, 
libre. Un ffl nécessaire.- une 
sorte de vague un peu sauvage 
courant pour déborder las autres 
■ et moiufr avec elles, 'dans la 
aÜenoa abrupt . 

Ceet, peut-être, leur manière 
presque brutale de finir qui 
caractérise I» plus tes chante 
polyphoniques- de la Géorgie. Ils 
donnent l'Impression de s'arrêter 
à l'extréma Umtte du vide, au 
terme d'une poursuite éperdue 
dont la victime désignée serait 
fa voix de bassà. 

En réalité, bien d’autree traite 
ctistfnctifB font de la musique 
populaire géorgienne une rareté 
qui Intrigue. Las spécialistes 
analysant encore te restant des 


cérémonies et travaux de la 
vis quotidienne. Quand on croit 
reconnaître telle mélopée turque, 
survient te - krtmantchouK -, 
proche à s’y méprendre du 
«yodet» des Alpes. Le timbre 
de cette voix de tste était bien 
estai des Tyroliennes oe. soir-là. 
où l'un des choristes du groupe 
Roustavi — dirigés par Ensor 
ErfromalchvfO. — survolait les 
harmonies de ses voysHea et de 
ses syllabes répétées, Jusqu'à 
dessiner lui-même tout seul., 
dans le plus aigu des registres, 
une autre complainte. On croyait 
ft quelque instrument à vent 
aux sonorités Inouïes. Et der- 
rière revenaient, obstinée, les 


de cette contrée où 
les Grecs bâtirent dBs ports, dès 
700 avant Jésue-ChrtsL avant de 
oéder (a place aux Romain*. En- 
_ suite la Géorgie — qui fut catho- 
lique Jusqu’au onzième siècle, 
— aérait maintes fols envahie 
puis anitexée par l'empire 
dTD rient, avant de subir dé 
nouvelles, razzias turques et 
perses. Efte devint russe en 
fùOT : eKe est restée cau- 
caslanna : ; te Géorgien ne 
comprend pas moins de atesept - 
dlal actes. 

D’où te complexité de la litté- 
rature musicale, qu'alla- soit 
écrite ■ — : comme pour les chants 
sacrés -ri ou orale — 
dans ces chansons à boire et 
autre* accompagnements des 


dotes douces. Plu* (eln arriverait 
le soliste chargé d’entretenir tai 
dialogue sans mots. 

Que dire? Sinon que c'était 
beau, beau simplement. Surtout 
ainsi : dans cette maison où 
Oter losseilanl, r habitant de 
TbHtesI, le cinéaste en villégia- 
ture, ; avait tenu à faire com- 
prendre à quelques-uns se terre, 
ce pays où l’on boit d’un trait 
le -vin épais versé dans de 
larges oomes vernissées. 

Le lendemain soir, Jeudi, à 
ta Maison des arts et loisirs 
du VésineL les choristes étalent 
hab'-’lô* 'à la . manière des 
Géorgiens de cartes .postales. 
Leurs voix 6 capella étalent 
moins proches dans la grande 
.salle, où un public nombreux 
evajt accouru avant tout pour 
- las danses folkloriques inter- 
calées entre les chants. Le 
lendemain, on a entendu Sou- 
Ilko, astte berceuse accompa- 
gnée d'instruments qu’affection- 
nait Staline. Le lendemain .on 
a eu le surprise de voir un 
fascinent flûtiste Jouant à la fol* 
de deux pipeaux de bols, cinq 
doigts - sur l’un - et cinq . sur 
fàutre, jusqu’à parfaire les trilles 
du rossignol et celles du merle 

Dommage d’avoir mWé les 
genres : d'avoir mélangé des 
ballets démonstratifs et cos- 
tumés à la musique pure. Celle- 
o! a perdu â_ être entrecoupée . 


comme Guère, 


an 13; Bruxelles, 
du U. an U ; Paris, matinées 
4 FOljznpia la a et 8 février. 


MORT DU COMPOSrTEüR SAMUEL BARBER 

Le compositeur %*g££ 

œr vendredi 33 jaavtov àjw»- fuuten ponr son oj: — . . 

York, à l’âge de soixante-dix ans. ^ 90000*1 «m.ZM3 pour son Concerto 

[Si Je . mus tel. * W« <m»ter 

(Pennsylvanie), Samuel B a *- *1 a r créa a - - - ‘y"»?™ “ 

avait fait sas études au Cartb 
mute de PMlsrtelphla. H 



Tuaeanlzü, qtra avait 
Borna. — “ " 

Adagio 


_,_ TT . — qualgaec 

■York son veoEécottona dkauvlen teQe* te Capri- 

— B) et son oorne concerto, qui n'avalant re- 

premiar Essai pour ar duat re ^ (1BW). etielDl qu’un sacoès dtestfmn. H avait 

‘éeriS 

était rappelé «i IP tt- Tsa a^a ta n mw 1 ' 

Deuxième ^mplunite. Bn IMS,.- Ü Me. — 


. • le prix das Deox-Ma; 

(5 OH basa), décerné dxàqne 
née par le célèbre ntt littéraire -de 
SaJnt-Gennain-des-Prés, a été Attri- 
bné «n etagnidniB tour C ~ 

k Raymond UtiDia ponz 
a Sol Invictns 0 Cttsmssi 
par 6 voix contre 4 à « les Ptcurants» 
François Weyergans 
éditions). 'Bertrand 
: parlé de oe livre. 

d’Abeilio eonearnaat son- 


da 2X novembre 1380. 


casse Fcmrrre d'ADelilo, 
ebotx dten écrivain déjà 
3e croyais, dlt-U, qse le 


ROCK 


Le quinzième MIDEM 


Le quinzième Marché Intematioiial du 
disque et de Tédition musicale (MIDEM) s’est 
ouvert, A Cannes, vendredi 23 janvier. Inau- 
gurant cette manifestation. AL Jean-Philippe 
Lecat, ministre die la culture et de la commu- 
nication, a annoncé qu’il avait demandé an 
« groupe de concertation », créé après le dernier 
MIDEM. de proposer, avant le 31 mars pro- 
chain, des «solutions de réparation» an préju- 


dice que subit l’industrie dn disque du fait de 
Ja copie privée. 

Nous publions cf-dessoos le second article 
de notre série consacrée an marché de la 
musique de variétés. Dans nn premier article. 
Claude Fléouter étudiait l'avenir incertain de 
la chanson Française («le Monde» du 24 jan- 
vier). Dans ce deuxième volet, Alain VVals 
décrit r- univers adolescent » du rock français. 


//. — Un univers adolescent 


i 1981 qae le rode n 


par ALAIN WAIS 


» » M 2 aire Marne ai poor cela 2 

Tek rivxe'e/de ^ a gn3<uet k» pires diffiœlté». Cer- 
éer, des besoins de s’exprimer et “ WP“* œmme Téléphone on 
•sfhrrr^r iw identité, de se r eeonnsfa e Tna t » s imposent parmi les phn 


(pins de 

marge de te enlmi nfficidle. 11 008 “Onf^iies par album), 

i fallu te mon de John Leaoon pour m5me P«»n^ qn'Ü pouvait exister 


poraare et le rayoanemenz d’as groupe 

Dix années an cours desquelles te rtx± 
a évolué, suivant^ pas à pas l’agnalim, 

comme aiHenrs, on les a posées à 
damer, à penser et à vibrer es anglais. 
Alors, on s’inquKte peur te colsne 
ançaâe, on s’étonne de voir les pro- 

pteodie nae ptece importante 
ondes. Bc IV 

d’abord celle de h me. Dam 1a ne, 
ceux qui fcréqoenrent les fmpfood, te 

vont voir Supenaan 


grande échelle. Pourtant 3 n'y 
pas dis groupes qui vivent de leur 
nsiqne en France, et te plupart 


pas concevable de créer des studios de 
répétitions, de sxibvendonner des saDes 
a des tournées et. po urqu oi pas, d'éta- 
blir ne programme dTnitiauon aja rode 
dans les lycées (des seoratives indivi- 
duelles allant dans ce sens ont déjà été 
teins) ? 

Le rock français fait ses premiers pas, 
et 2 doit les faire seul. La plupart des 
groupes qui ont enregistré nn disque 
se séparent ; on bien ils n’étaient pu 
prêts à enregistrer perce qn’on ne leur 
avait pas donné les moyens de se pré- 
parer ; on bien 3s n'ont ni k possibi- 


lité 


les moyens de continuer. 


albums) on Marquis de Sade (trente 


Fran ce, an s’aperçoit qu'il 
très gros effort k fo urn ir, à tous les 
niveaux. S’il est vrai que le rock fran- 
çala n'est pas encore compétitif, cela 
ne dent pas seulement à te qualité de 
te m usi q ue, mais à tm état d'esprit qui 
fait que rock n'est pas aasrmilé dans 
rHexagpoe et qu'un groupe a peu de 

w u chance de se foire «nwiiln- si a en 

lorsqu’ils font h queue les musiciens ce ^ de voir le^joor. 


d'acheter du matériel, de te produire 
sur scène. Le roA français doâc 
encore trouver une identité qui échappe 
k la simple imitation des règles établies 
par les musiciens anglo-sarotn. Il dok 
penser d’un bout k l'autre sa création 
en français et trouver ses héros, n doit 
affirmer sa personnalité. Les groupes 
a llemand s Vont fait, pourquoi pas les 
groupes français ? En attendant, l'im- 
portant est qu'il existe en France, qu’il 
né un public, qu'il corresponde à i 


_ _ T H font en effet une vtdtmté et 

i leur répertoire les ri basons de Dyten àéter m nsxioa de fer pour former 
d« Brades, des Bnlling Stonra, pas & 3 °P C , «■ Fonce. Ce sr nn mit 
de BteL de on de “ you “ nt ^ «nniriens qu 

OB sait, notamment, le prix des 

SI des groupes comme Tâéphooe, ™« B « <« atbins d — 

Trust ou Bijou et ““ P 1 " 5 cfara «F 1 ® 1 Angleterre; le 

eu obtenu dès leua ptnekfs disques ■«“ *■ <*™û™ bsm, do coup, 
succès substantiel, «a n’est sflmnenr tonromp phu resoeinO. Une fois les 
pas parce qu'ils jouaient dn rock, leur 2 fout 

tes ouffanr ^ ^ répéomons, et œte tram de 1a 
pas te comparût» arec les groupes &B auc ' ® k décide <*= Aonnex 

anglo-saxons, mais parce que jnstwncnr CDflcer f > < l ne * *“ c 1 

3s extsaient, qu’ils avaient des choses “ première partie, il 
à dire et qu’as tea diraient eu français. î*? oe# Lt de ^ «xufitkms 

Uns textes étaieot déplorables et d'en être finalement de 

i coup des “ P 0 ^ Mtote les groupes . 

«niniiws d’adolescenn se tant reconnus. échappent P**- 

identifiés 1 ces grotq» ™ P *™!™™™ “ 

parue qu*Ds drantasem ce- qulte datent fl c * t -* beOT “ dc «■*«« «pU 

de dire sans pouvoir l’erprfaer, f ^ 1 Pam susceptible, 

parue -qu'a» Ütesttaieot four culture d «mein»r «to g«^« débuants : le 

t traduisaient leur rébellion- Gllw “ k Golf . Eh ’ nxx Cbdl^d cra- 

quant d’être obligé »r»nil«l Hi« . m . . T 

Un phénomène de mode ^ 

Eu 1980. oo a cm voir te fia do T»’* 1 n’eziste pas, pour 1e rock, de 
mnivl, le «jet français a fait l’objet grandes sallea décentes dans la c xp i alr , 
phénnnKt w de mode, bél«« aussi 11011 çrô Londres ou i New-York. 
«<wi Afin qn 'éphémère. Tft miin» ont dles sont légion ? Faut-il pré cis er que 
effott de programmation, la specoreura qui ont adiesé un billet 
pi rate , dans son lni a 50 frana et plus doivent supporter des 

consacré des enquêtes : on dressait dre « "diri on s d’écoute, de viribiliré. de 
fin de groupes à peine fur- “ “ ~ r — ’ 

més, s 


» rende compte. Très 

FIN.' 


confort et de sécurité médiocres An» 
les endroia difficOes d’accès ? Cria fait 
partie d’un roue. Pourtant les concerta 
de rock « font » dus 1* plupart des 
cas de l'argent. 

La responsabilité 
des compagnies 
diicographiqnes 

Alors comment te foire entendre? 


Du coup, ou a déchanté et cette effet- 
fait pins de mal que de bien. 

Depuis, te plupart de ras groupes ont 
disparu, mais de te même fa ç on, fina- 
lement. que ceux qui avaient suivi la 
naissance des Beatles à Li v e r potd, «tes 
Boliing fitooe* ou des Wbo è Londres. 

Aujourd’hui le rock f rança i s souffre. 

iobMr ii «-■«* p» in f of tpi & diqnt, J Signer 

bu appartienne, devoir un présent fra- ^ - -- 

güe et étriqué, un avenir mceitain. graphique nww du mimrfé Certes, Ire 
groupes présentent te plupart dn temps 
dre maquettes très approximatives, mais 
Ça n'est pas si simple : on sait très 
bien qu'un groupe donne rarement sa 
mesure dès les première essais, d’ailleurs 
comment le pourrai r-il puisque même 
sur scène on oe loi donne pas l’occa- 
sion de se produire? On connaît des 
compagnies qui ont refusé Téléphone, 
Trust, Bijou, Marquis de Sade, oo 
en connqîr d'ailleurs qui ont refusé 
les Beatles à leurs débuta. 

Si le rock français a’* pas connu 
de r évol uti on, la tente en rev i e n t évi- 


ARTS 


UN DESSIN 
DE MICHEL-ANGE 
RETROUVÉ 


vient d’être officiellement attri- 
bué â Michel-Ange. La feuille, 
qui mesure 45 ' cm x 455 a 
représente ur homme et 
femme avec plurietns études de 
tété pour la femme, avait été 
acquis*, dans les armées 50, par 
M. Martin Bodmer, oui est mort 


'attention des . experts jusqu’à 
une date récente Bu effet, c’est 
1880 que M. NoS Annesley, de 
se Christie’*, appelé à la fini- 
tion pour des évaluations et la 
préparation d’un catalogue, exa- 
mina. Je dessin et fut convaincu 
de l'exactitude d’une ancienne 
attribution à Michel-Ange mill 
portait. Bn septembre, le prof es- 
Michael Hlrst. du Courtauld 


étude préparatoire k ce des- 
sin et daterait de 1543 environ. 


ment dans le Buttington Maça- 


qui bot «mjoare vécu eu adoaisés, mais 

aussi leur pan de responsabilité Les 
personnes babHhére i foire signa des 
groupes sont, d’une façon générale, 
étnngorë an rode, même ri avec la 
catalogues étrangère celui-ci représente 
une pan importante dn chiffre d’affai- 
res de l'en tre p ris e qui Ire emploie. 
Comment nfc pas s'étonner de te santé 
de ces compagnies privées es Angle- 
terre qui repoaeot gniqnemenr sur te 

SâfS, Orriaalys, Virgin Oaqncîk vient 
de s’implanter es France) ? Ce genre 
d'initiative* a presque tonjoms été 
voué k l'échec dans l’Hexagone. Dépei- 

tribocion, tes pe ti ts tebtis sots en 
général très vite étouffés. Seule CBA 
a pris le rock français en considération, 
en travaillant avec tm esprit de 

groupes, au-delà de te simple promotion j 
du disque. Le succès rapide et exem- 
plaire de Trust parie pour die; 

An Festival mondial de te chrnuor 
française k Antibes, en -seprembre 1980, 

série de mesures en faveur de k dan- 
son fra n çaise. N" est-il pas possible d'en 
faire profiler le rock français J N’esr-J 


Fad Gadget 


da tonte Phistolre de la mnslque, I* 


Fad Gadget est 


qui, banalement, jonc dn synthétl- 
smr. Tout cela était- terriblement 


i faire de la mn- 


Fania AU Stars 


de deux disques mémorables, eUve 
At tha Red Garter ». volâmes l 


a Vania Ail Stars», dans une formule 
Interchangeable, réunit les plus 

raies pour ne .pas être appréciées 


l’enscmbl» sont toujours des célé- 
brations torrides du rythme afro- 


★ Le 24 janvier. A 20 heures, à 
1 "Hippodrome de Paris. 



£t Monte 


75427 PARIS - JCBDKX 49 
CAP. Paris *207-23 


I Smala émois, émets Mmot 
FRANCK - D.OJR - T.OJt. 


222 F 371 F 


FAR VOIS NORMALE 
I 3*7 F TUF ItUP .1» 



I 224F 576 P 228F 1U0 F 


Le» abonnés qui paient par 
ehêqne postal (trois voM^tcif 





à* l&P' 












(833-tt-tt). 

CIMUS SHBLfSB (A- TA) : VU 
- déostoas, 9» (32S-ÀM4). 

GLORIA CA-. va) i Salht-Germxm 


(6W-13-H) ; (W- 

monï-tt*ue*. x** (39MS*Tp) ; On> - 
nvmt Cbuope - Stysétis. 8* (339- 
0W7) ; FXJfcf. BeinWxoqnw. . 14 * 
(589-68-42) ; PamwttltnA M» <339- 
«-W). (»X) : TrapArUJ, T» (W- 

W» 




tas 


J^-André-dta-Arta. fl» (328- 

BAKLSqW (AMSte. TA) : OT.ÛXX 
Danton. 8- (539-43-83) ; Rotonde, 
6* (633-08-32) : 0.0.0. Mbrbeuf, 9* 
(225-18-45) ; v.f : Movtre Balle*. 
' (280-43-06) : Bio-Opéra. 2- (742- 

'-ÜHZlBR, 

• (306- 


, 1» (297-1 

V<u-72-5Z) : BS 

78-39) ; Montpamaaae 83. 6* (544- 
M-27) ; Collato. fl» (359-29-46) ; Mh- 
ttan, l» (34S4M-S7) -, Oanmoat- 
Oonventkm. 16* MMMI) ; 14- 

Jnlllot - Beaugnmelle, 15- (575- 


Cihocha Samt-Oanmln, P (683- 


TA) 1. aacbu. 8* (833-0-71) ; 14- 
Jnmirt- Parna***. e* (336-53-00) 
VJ3.C. Warbeuf. 8* (230-18-46) 
14-JuîUat-BamUK 11» «57-96-31) . 
14-JolUnt- Baau gre n aUB. 15» (575- 
79-79)5 BtaavMflB- 


i, 5* (334-36*40) ! Monte-Carlo. 

*>• (235-09-83) ; Pair 

(329-83-11) - i/L va) 
boni». 6- (833-97-77). 

UC RISQUE DK VIVRE (Fr.) : D .QjO. 
Opta a. 2* <281-90-32) ; Satoa'- ~ 
£0-08-2» t n.Q C. Odâoo. f 

71-08) : “ ■ 

OjGO. 

« -M). 

U BOT ET tOISUD (Fr.) J Ciao- 
nb- salnt-Oermaln. 8” (833-10-82) ; 
8tomo ûa rabote. tf* 080-19-9» 

B Bp. . ■ . . .. 

BAUV8 QUI PEUT (U VT*) (Fr. 
Sols) ^ — 5-T__ 


TA) : 


<281-90-3» 

1 l O.G.C. O 

_ BUrtua, 8* , 

Gara de Lyon. 13* 


(II-, m) : Bpéa de Baie J 


Saint -Chartes. 15» (575-79-79) ; 

TBraee. 17* (380-10-91) ; Wuplor, 18» 
gST^^Par^otmt irrite 

“aSSÎV , ^7-^TO) ; 

(742-80-33) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-1447$: HantaTealll». 8» (833- 
79-38); OoUaâa. 3* (350-29-48); 
Gaumont - O mw nBan. 15* <B2fi- 
43-27) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
(838- 10-98) , «atrâe. 

KAGKMUSHA (Jap, VA) : . Qtrin- 
— Pagode. 7* 



72-80) ; Parsznotrat-GlEy. 8* (583- 
48-78) sv*.: Paramonat-Opéra. 9* 
(743-56-31). Paiamount - Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) { * 

Maillot, 17* (738-24-24) 

8HDHNG (A, ta) (*) : OûQste, 8* 
(359-29-48) ; V* : Caprl. 2* (508- 
11-68). 

STARDUST MBMOBIR8 (A., va) : 
Gaumont-Halle*. i«- (297-49-70), 

soirée : Studio Alpha. 5» (394-39- 
47) : Pmrsmoant-Odéoa. 8* (325- 
59-83) ; PobUcls-aayBées. 8* (720- 
76-33) ; Paramoont-Montparaasse. 

I (229-60-10) ; y* s Paxamoont- 


Germaln studio, 5* (354-42-7» ; 

Martgnaa, 8* (350-BB-6» ; “ 

vray, 18* (927-41-18) ; v*. î 

Ucn. 2* (233-38- TO) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Fauvette, 13* (331- 
80-74) ; MOntpamaaae-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaamont-Convontkm. 
15» (B28-42-27) : CUchy-Pathé. 18' 




Mistral. 14« (539-52-0) ; Mant- 
panUM, 14» (827-52-87) ;Msgte- 
Cm^tton. 15e (828-20-1» î 
MUrat, 16 e (831-99-75) ; Paza- 
monnt-Mantmart», 18s <606- 
34-35); Sieritan. 19- (206- 
71-33). 

LA WÜ1T D* U HtMHOB- 
PHOSE. film 
Exista Papln, 


71-3». 

l»Cî 

IOSK. film yougealavs 
_ . tsto Papin, ta : Clany- 
Palaca. 5e (354-0T-7»; Ambaa- 

8» (359-49-34); 14-Juniet-Bea^ 
«lie, U* (357-90-81). — v*: 
Richelieu. 2e (233-56-70) : Fau- 
vette. 13e (331-80-74) ; Cfflohy- 
Pafcbé. 18* (622-46-81). 

A PROVINCIALE. Ulm franno- 
sulaae de Claude Goret ta ; 


J ; BautstataOe. 8» (883-79- 
. 3» ; Pagode, 7» (703-12-15) ; 
El yaûas- Lincoln. 8e (899-38-14); 
KlllEoiD, 8e (SiMMg; 


35-4» : Frttnça», 9e (770-32- 
88) ; Athéna. 12- (348-07-48) ; 
Gaumont-Sud. 14e (39T-84-90): 


ï SSSS: 

cujns. 5» (354-89-22) ; BBpaco- 


, Lazare Ptaquler, 8» (387-35-43) . 
.Paramount- Galaxie. 13- (580-19- 
0 ». 

ZEOS ROSS CA-, va) : Palal 

Arts, 8* (272-Æ-SB) ; pAÆ 

, beat. 8*. (225-18-45) ; Kïnopano- 
TB0U, 15» (306-5 0-80). 

LA X0DB HXRL H 

.▼*) ï CHcbÿ-PatïiA. 18» (822-48-01), 
sodsér 

TROIS HOMMES A ABATTRE Wr.) 
m : U.GC.-Opêra, 2a (281-50-&) ; 
Brategne, Sa (222-37-97) ; Ermitage. 
8» (359-15-71) ; Satot-Ambnrtaa. u» 
. .( 700-80-1 ç. : 

UK troupeau (Tarai va) t 14-Jufl- 
totrPsmame. 8» (328-58-00). 
TCSR'-dtJ : la Clet 5a (337-90-90). 
DM DROLE DlB fUC (A, TA, v*) : 
Morcuty. B» (562-75-90) ; VS: Para- 
■ moimt-Opéra. Be (742-56-31) - Parm- 
znount - Montparnasse, 14» (329-90- 
30) ; ICBk - Llnder, 9e (770-49-64) ; 


- (Fr) t Bo, ta (236-33-9» ; O.G.C - 
Opéra. 2e (261-50-32) î U.G.C.-Dan- 
ton, 8» (329-42-62); Bretagne, 8e 

(223-ST “ 

41-18) 

U.G.C.-Gare de toron. 12* (343-01- 
59) ; U-O-C. -GoballZiA 13e (236-23- 
44)- Mistral. 14* (532-52-43) ; Ma- 
Bls-ConVMitloa. ISe (828-20-3»; 
Murat. 16» (681-98-75) ; CUchy- 
. .JPathA 18a (522-46-01) ; Beorètau. 

19» (206-71-33) : P — 

lot. 17a (738-M-34). 

OH MAUVAIS . FILS (Fr-) 

''mount -Opéra. 9e (742-58-81); 


U VR H BRIAN (Ang^ va) 
Oltmy-Soolaa, S» (354-20- U). 

T À-T-tt ON PILOTS DAN! 
L’AVION T (A^ ta): Paramotmt- 
Odten. Se (325-38-8»,; vJ. ; Para- 
mount - Op 6 r a, 9a • (742-56-31) : 
Pa ram ount- Mon tpamaaso, 14a (329- 
*0-10). 


SORTIE LE 28 JANVIER - 


I 

m 

Wà 

C’est la vie 
\ LE NOL^AU 


FILM DE 


SB, 

! PAUL VECCH1ALI 





MAKIGNAN P*TH( vjo. - QUINTETTE v.o. r BERLITZ » 

LES BARNASSIEHS tM. - FORUM ÉINEMA v.o. - SAIKTXAZARE 
1 PA5QU1ER v.f. PARAMOUNT GALAXIE vT. . CALYPSO 


1 1) film de 
Ëttr >æ Seola. 


- La 
terra 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 24 janvier 


PREMIÈRE CHAÎNE: TF 1 

K h 90 Magazine «Ko tnofa 
19 b 10 Sir minute* pour t 

19 îl 20 l 

la h 45 Lee paris lia TF 1 a 

20 h Journal. - 
20 b 35 Variétés : Patrick Sabatttao. 

'Olympia. 


Geddea J. Davis. P. Daft*. U Osas, L. 1 
L’histotn arune famifia aaMrioata* Ou Tt 


\ Une réaüaatlon d'Yves ADégret, d’aprée 


LES SACS POUBELLE 

P ,0 P/0« 

19 h 40 sur A2 


Scénario de 8.-J. OannÆ, avec D. Salby, 

P. Rodi * 

dans. 


p. Sounguaz. P. Boberta fl. Grfnzxrd. a. wix- 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


19 h 20 I 

19 h 45 Top cfidz. 

20 b 'Journal. 

20 h 35 6M* : Les on 

de Saint- pfcoîiexi. 


ahafSrmL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

« h so Pus (es famé*. 

L’Agence Labricolo : Piegstm piégée ; lea 
Ateliers du poète : Arthur Pim waytH 
19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Emi a aton a régionales. 

18 h SS Dessin mimé. 

20 b Lu Jsux. ** PBPl8r ’ 

l la rSa du commis- 20 h 30 Draraattqna : a le CmraBsr de (a nuit ». 


d’A. Defvams. 

FRANCE-CULTURE 

19 U. M, DUqwk 

19 h. 25. Jux a l’ancienne. 

19 II SB. Cosunanurt radJoptionlqae dofl pro- 
grammes de langue française 
28 h. Cartes blanche t L'homme oerf-volent, ds 
B. Eaqain. Avec J Roohefort, N. TabagUo. 

O. J or. A. Caprtle— 

SI h. 55, Ad Hb. avec M. do BreteulL 
28 h. 5, La tngne do mmartl i Jais Avsrtj ; 
Zouc ; le théâtre en marge du théâtre. 

FRANCE - MUSIQUE 

2B b. 5, Bol ré b lyrique (échangea internatio- 
naux : «OrféO», opéra an trois actes de 

P. -fl. Bertom. livret de OalssblgL par les 
membres du Ctusur mixte de Zorloh et 
le Caméra Ls de Zurich, dix. B. Tschupp, 
avec B. Martlg-TneUer, saprano, fl. T.inrv^. 
alto, et D. Ahiatedt. ténor (Festival d» 
T nylph Infn 19801 

23 11, Ouvert la unit - Genèse ; 0 h. & £* der- 
nier concert : œuvres do Haydn et TUcs- 
mt t en . par le Nouvel Orcboam nhUharmo- 
nlqne. dtr. H. YaeahL 


Dimanche 25 lanvier 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

9 b 15 Talmudiques. 

9 b 3 
10 b 

10 h a 

n b 

- rvet^r'^é^SitaT^T paiaS 


de dames ; 15 h. 15. Ecole des fans ; 15 h. 55, 
les voyageurs de l'Ulstolzs : 16 h. 23, Thé 


i 30 Le fopr etn SeJgrwt*. 
h Masse. 

Célébrée an ia paralase Salut- Mathieu, : 



18 b 
18 B 55 Stade 2. 
20 b Journal. 


: L. de 


M. Ru gain. Sballa, Stéphane OnpeÛL^ 


B. Plynn. O. de HavUUaod, _ 

fljjfcc apffgln. G- Lockbart (70. aons-titrée. 

De ISS? à IS7G. ta carrure héroïque du gfraè- 
nU de Custera, au cours de ls frustre de Séees- 
eton et des combats contre le* Stimx. 
Exaltation d’une légende bien dédorée députa. 
Mais le mythe d’Brrol Flgrni remporte sur 
le personnage historique et 1er aheosuehées ; 
Zes scènes de bataSUe sont traitées dans le 
grand style dramatique propre ù Saoul 

FRANCE-CULTURE 

8 11. Orthodoxie et christianisme oriental. 

" " , Protestantisme. 

Ecoute Israël. 
i, Divers aspects 
f : l’Union raüouallate. 

Messe 

Toulouse. 


77 b 60 Série : Codante. 

19 b 25 Les animaux du monde. 
Le canard au ventre de sole. 

20 h Journal. ^ 


G. SegaL H. rwidsuuk, H. Panda, H. fluar- 
<ttnD, T. Bottons. 

Vu jeune ‘errortrte sabote le acénte-raüwag 
xTutï- para d'attraction et incendie une fiT ' 
foraine pour créer un Climat de terreur , 
obtenir une. rançon. 

Füm catastrophe exprimant Fançoisse du 


Chaîna conjugale, de Plane Larda. - 

23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

10 b Emissions de PLC£.L destinées 


dlno, T. Bottons. 

Un jeune ‘ er ro rls t 

xTutï- para d’attraction et incendie Une fête ' 
foraine j - - - - - - 

Füm cm 

terrorisme aux Stats-UiU*. Lee effet* d» Zs 
ueiston et du ee en e er r a nt » ftmpreàeUme 
tremblement ), faite pour les salles de 
ima, sont d éearmoreét à Je télévision. . . 

22 h 30 Jazz 9 Antlbss. 

Stop Geta Quinte! 

23 b 90 JqontaL 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

10 h 55 Cours «Tang hd». 

■n h 15 Dimanche Martin. 

J Martin; Il h. 28, Entrez les 


GILBERT 

LAFFAILLE 

27 AU 31 JANVIER 13H30 

THEATRE DE LA VILLE 

0IS7RIBUTI0N MU5I0ISC EUBOPE 


12 h .45 Jouné. 


(Spécial Turquie). 


8 h. SB, Protesta ntl ttub. 

9 b. 16, Ecoute Israël. 

9 h. 49, Divers aspects de la pensée contezopo- 

10 h.. Mm 
Touioua^ 

11 11, Regarda sur la musique : « Symphonie 
de psaumes », de Stravinski. 

12 h. 5, Allegro. 

12 h. 40, Dlaquea rares d’Otumar Schoeck. 

14 11 , conte fantastlqne : l'étrange message 
dlsaac Desterrus. de T Zezakl, 

14 h. 25, La Vestale (en direct du Théâtre du 
Capitole de Toulouse), opéra en trois actes 
de Gaspare SpontlnL Uvzut de Jouy Avec 
B. RufO. O. Zahftrta. V. Von Halem. J. -J. Cu- 
baynee. les cbœura et lea artistes de la danse, 
l'orchestre du Capitole, dit. M Plaason. mise 
en scène H- Roose. 


Avec Anne Sylvestre, 
r h Prélude è l’aprèR-mkfl. 

Sonate pour violon et clavecin es ut mineur 


19 11 10 , Le cinéma des em/hutM. 
28 b-. Albâtres sr " 

88 b. 40, Atelier 


20 tu Albatros : Vladimir Holan. poète tchèque. 
*" " ■** — création radiophonique : 

: Colette ffëuoua. 


De Shakespeare. BéaL D. fllles Avec D. Ja- 
cobl (Rlehard n),- J. Otelgud (John ot Saint), 
J. Finch (H. BoBugbroke), Ch. Gray (âne de 
• York). 

Suite de la série consacrée aux œuvres de 
Shakespeare, produite par Us BMC. et dif- 
fusée une fou par mou en version originale. 

19 h 40 Spécial DOU-TOM. 

S0 b Série : Barnijr HDL 

20 b 30 Documentabe : Dm histoire de la raé- 

Série de J. -P. Aron et M. Ferro, réalisât. 
J^I*. Fournier. 

Les société» devant l'épidémie : llmpulssanoe 

21 h 25 JoimL 


c Perdus, pas perdus 

FRANCE -MUSIQUE 

U h-. Concert (en direct du Grand Auditorium) : 
« Quintette 4 cordes ». de Mendelaaohn et 
« Quintette à cordes », de Brahma, per les 
solistes de l ‘Orchestre de Paris. 

18 b. 5, Le Jeu des penchants ; 13 h. 45. TOUS 
en scène ; de Broadway fc Hollywood (Gerah- 
Win) : 13 h- 30. Jeunes solistes - Jean- Yves 
Thlbaudet, piano. Interprète Brahms 

14 h. 15. Les après-midi de l'orebestre : Histoire 
de la direction d'orebesire en France. 

' 18 h. 15, La Tribune des critiques de disques : 


Notre ancêtre ce Gaulais: MAU qui donc est 
au Paqtbéon V 

22 b 40 Cinéma da ndnuB s « la Charge fan- 
tusbqUb *- - 

Mm américain de SL Waish (1941), avec 


19 h. Concert de jazz: Le guitariste L. CoryeU 
avec J. Raney. Ob BscoudA M SOlaL 3t. Gra- 
pelll et le Trio de IL Alexander (Festivals de 
Nice. Juan -les-Pin» et Paris) 

29h.5, Concert de mesiqae traditionnelle : 
1* violon dans la musique traditionnelle 
(Egypte, Inde. Irl and e. Yougoslavie) , copro- 
duction avec lea radios «le Cologne et de 
Bruxelles et le concours du Conseil tater- 
nstlonal de la musique da lUNEBOQ (Grand 
Auditorium. 23-5-1980). 

28 h- Ouvert la nuit : Une semaine de musique 
vivante : 23 b. Saturnales : Affinités mnsl- 
calre (Schumann. Ravel. Fauré). 


SPORTS I 


LENTILLES DE CONTACT 


FOOTBALL 

• Le ttrage au sort, && amé - 1 


seront -des équipes de 
‘ * v deuxième dlrriskjar 
mfr-Salnt-Dié .* 

; Mtaiaco-Bédem ; Pajfe-| 



Jin mtnlii t Lyon** -4 quoi du Gai SarraS (7) B24.12A6- UWFfadi) 

Porte l--Mqual de le M ég b rè rf i J 1)233JOL20-(M»Oÿiela«) a 
w® 0 ParteC* -21 ■vsnsedeFrtedtend fl) 5A3A5,99-pft*Eiu«a) M 


Havre ; Angers-Qulmper et 
Nîmes- Grenoble (aa‘ Annecy) 


VOILE 

• Jacques Perret sl reçâ, mer- 
credi .21 janvier, au Salon nauti- 
que, le Prix .des sept mers poux 
son roman Bû le de plaisance 
JUmanU. Ce livre date- de. 
r , mais le jury, après -avoir 


(Gafflmani). Ce livre date- de. 

le Jury, après «roir 
grand, nombre d’ou- ! 
récemment, aeetfer^ ' 

^ ^’eux ne réponde 

mieux à la vocation du. prix. 


JOURNEE MONDIALE DES LEPREUX 
DIMANCHE 25 JANVIER 1981 

Envoyez vos dons par chèque bancaire à l’ordre des 

FONDATIONS RAOUL FOLLEREAU 

33, rue de Dantzig 75015 Paris - CCP PARIS 29-29 P 


• L’avocat de Radio Verte-Fes- 
senheim (R. VJ?.), M» Jean-Jac- 
ques Haibwacbs, a déposé le ven- 
dredi 23 janvier an tribunal de 
grande I n st an ce de Mulhouse 
(Haut-Rhin) une requête de 
mainlevée du séquestre du maté- 


domlcile d’un animateur de oette 
radio libre. lies deux animateurs 
qui avaient été inculpés récem- 
ment de complicité d'infraction 
au monopole de la radiodiffusion 
(2e Monde du 17 janvier) ont 
déposé quant b eux une pétition 
signée par quelque quatre mille 


Parmi la cinquantaine d’fius 
qui ont signé cett pétition on 
relève lea noms de MU. François 
Mitterrand, premier secrétaire du 
parti socialiste, Jean Oehler, dé- 


Strasbourg, son collègue socialiste 
Marc BnmschweUer, Louis Uhl- 
rich, conseiller générai OD3 de 
Masev&ux. Jean Kaspar, secré- 
taire général de l’Union régio- 
nale Alsace de la GJJÎ.T, des 


üté littéraire. 


"Protecteur de l’épiderme, cicatrisant et antiseptique - 

Gerçures, crevasses, engelures... 




tourne 

Vente en pharmacie 4 

Ne pas utjBser de façon continue chez te» sujets aHer^quos 


wim ees 


1 



a* \£Py 
































RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRAL! 
1* BUREAU 


PREFECTURE DE U GIRONDE 

Expropriation pour cause d'utilité publique 
Avis d'enquête d'utilité publique 

ELECTRICITE DE FRANCE (Centre d'équipement du réeeaa de 
transport) a demandé l’ouverture de l'enquête préalable à la 
déclaration d’ utilité publique du projet d’acquisition foncière en 
vue de la réalisation d'un poste de transformation 400/223/02 kV de 
BORDEAUX SAOCATS. 


Des registres seront mis A la disposition du publie et chacun 
pourra y Inscrire ses observations ; celles-ci pourront de même être 
adressées par écrit an PREFET DE LA GIRONDE, an Maire de 
SAUCATS on au Président de la Commission d'enquête A la 
Préfecture. Dn des membres de U Commission recevra également 
le public k 1 aPréfectnre les 16, 17. U février 1981. de 14 b à 15 b <5. 


RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 

Mouvement Populaire de lu Révolution 
Office National des Transports 

O N AT R A 

Avis d'Appel Offres International 

L'Office National des Transporta au Zaïre « ONATRA • lance, enr 
financement KJ?.W_ us appel d'offres International pour la four- 
niture de : 

2 00 vagons-eon teneurs 48 tonnes 
6 wagons- plates-formes 60 tonnes. 

La participation est ouverte A toutes les entreprises technique- 
ment valables. 


une des quatorze devises agréées par la Banque dn Zaïre et qui sont : 
DM - F5 - FF - FB - CrS - CrD - CrK - t - 60*. - S CAN 
Esc. P - Lit - Fl PB - Son. A DT, 

Le montant doit être équivalent A 165 DU. 

La date limite de réeeptron des offres est fixée as vendredi 
37 mars INI à 15 heures (heure locale). 

Les offres cachetées doivent être adressées & 

BL le Président de la Commission des Ad .Indication* 

‘Cabinet do président Délégué Général 
OFFICE NATIONAL DES TRANSPORTS 


RP 98 - KINSHASA - ZAÏRE 

; loisible aux soumissionnaires d'assister à la séance publique 


Forces et faiblesses do «pétrole vert» 

La balance commerciale agro- alimentaire enregistre 
en 1980 un excédent de près de 16 milliards. La valeur 
des exportations s’élève à 77,669 milliards, en progression 
de 21,6 *&. Celle des importations à 61,573 milliards, en 
hausse de 7.8 % seulement. 


Lee Inventeurs do r expression 
■ r agriculture, pétrole vert de 
la France - pavoisent. Do fait, 
r excédent représente te sep- 
tième de te facture pétrolière Le 
succès, toutefois, mérite exa- 
men. Le précédent record re- 
monte A 1974. où la balance des 
échanges eriragisiraft un solde 
positif dé Bfi milliards de francs. 
Entra deux, 0 y aura ou la dune 
de 1977. avec un déficit de 
3JB milliards de francs. Aussi 
est-il hasardeux d’affirmer que 
ragricutture et rindustrie agro- 
alimentaire ont désormais la 
structura nécessaire pour assu- 
ra A la France un bénéfice 
durable. 

Les forces ot les faiblesses de 
nos exportations sont A r Image 
du modèle agricole français. La 
décollage des exportations de 
céréeüœ et de sucra, deux des 
principaux postes bénéficiaires, 
favorisé par la hausse des cours 
mondiaux, risque d'accroître ret- 
irait pour le a grandes cultures 
au détriment de rélevage, avec 
les conséquences négatives que 
F . devine, pour remploi, te 
maintien du plus grand nombre 
{ f exploitations , pour réqulllbro 
agronomique des sois et réqub 
fïbre tout court du territoire. 
Dans las échanges mondiaux, la 
France, ave o r Europe, doit tenir 
son rang dans ce secteur stra- 
tégique de matières premières 
agricoles, à la condition toute- 
fois que cette tendance au « foef 
céréales * ne débouche pas sur 
me nouvelle version du désert 
français. 

Cette crainte peut être tempé- 
ré »» par les bons résultats des 
deux rires postes les plus per- 
formants, produits laitiers, vins 
et spiritueux. L'élevage bovin et 
la vigne sont des secreurs qui 
tiennent la territoire si dont les 
productions, en outre, une fois 
transformées, génèrent une forte 
valeur afovtée. 

Pestent las points faibles : on 
peut sa réjouir, certes, de la 
réduction de notre déficit en 
viandes, qui atteint tout de même 
3fi milliards, male on déplorera 
encore que le déficit en pro- 
téines végétales, en fruits, en 
horticulture, en tabac, se soit 
aggravé. La réduction de ces 
déséquilibres passe par une Inci- 
tation plus large des agriculteurs 
à développer F ensemble des pro- 
ductions, ce qui Implique aussi 
un, déspéclaUsation régionale. 


SI on ne peut aisément agir 
sur la facture Ou café, du thé ou 
des épices (encore qu’un der- 
nier rapport du Conseil écono- 
mique et social consacré à ce 
sujet conseillait un resserrement 
de ces Importations), comment 
comprendre le déficit de produc- 
tion porc/ne dans tm pays qui 
dispose du cheptel, de la nour- 
riture, du se volr-taire des éle- 
veurs et des Industries de trans- 
formation ? Pourquoi la produc- 
tion de fleurs est-elle devenue 
une spécialité néerlandaise 7 
Comment expliquer que dans le- 
jardin de rEurope Fhortlculture 
soit déficitaire? Ou pourquoi 
encore se réduisent les surfaces 
de production de tabac dans 
le môme temps que notre déficit 
S'alourdit sur ce seul poste d’un 
demi-milliard ? Sans oublier te 
déficit forestier, qui n’est (rail- 
leurs pas pris en compte dons 
les résultats de la balance agro- 
alimentaire stricto sensu (1). 

Les gains que la France a 
réalisés à r exportation pro- 
viennent pour une large part du 
rattrapage de notre déficit avec 
le s pays tiers. 0 s'élevait A 
8,1 milliards en 1979. Il se trans- 
forme en un excédent de 
571 millions en I960. Sur la 
Communauté, qui reste la princi- 
pale bénéficiaire de nos expor- 
tations, la progression est moins 
spectaculaire (de 14 fi i I6fi mil- 
liards d excédants)- De même 
qu'il découle de F analyse de 
la balance agro-alimentaire par 
postes un enseignement pour 
une poOtiqoe de production plus 
diversifiée, de même cette évo- 
lution du commerce extérieur 
selon le s destinations devrait 
conduire è ta révision de le poli- 
tique des prix, tout en demeu- 
rant prudent dans radaptation 
de la politique agricole com- 
mune, dans ta mesure où les 
problèmes financiers rencontrés, 
du fait de Ib faiblesse du mar- 
ché mondial, seraient aplanis 


ne« (NEC) retenue par la mi- 
nistère du commerce extérieur 
Inclut du produits tels que 1* 
ho la, la laine et le coton dont, 
on ne tient pas compte dans 
la nomenclature (N.GJP.) uti- 
lisée par la ministère de l'agri- 
culture. En « NEC », la balance 
csro-a: imentaire dégagé ad 
excédent de 11,7 milliards seule- 


AÉRONAUTIQUE 


1 La coopération technique entra 
1 Framatome et la société amèrt- 
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toutefois nécessaire pou 
porter une technologie 
reçue d'un partenaire il 
Ha.ns le cadre de leur 
coopération technique), té 
française pourra aussi 
dè nouveaux clients. En n 
Framatome demeure soua 
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L’ACCORD ENTRE WESTINGHOUSE FT FRAMATOME 


la technologie des soigénézirteiiR 



Les avions d'El Al 
ne sont pas vétustes 


paru dans nos éditions du 18 fon- 
cier nous a valu de M. O. Hersttk, 
vice-président et directeur .géné- 
ral pour la France de cette 


plupart de nos appareils sont de 
type vétuste — sans mentionner 
de quel type d’appareil U s’agit. — 
ce qui ne peut manquer de donner 
l'impression au public qne prendre 
El Al Implique : 

l) Voyager sur des avions tech- 


U C.F.D.T. DE MANUFRANCE 
APPORTE SOIXANTE ADHÉSIONS 
«CONDITIONNELLES» 

A IA SX.0.P.D. 

la Société coopérative ouvriè re 


slons c condtttonneUes s. Celles- 
ci deviendront effectives si la 
constitution de la coopérative est 
approuvée par l’ensemble du per- 
sonnel, al toutes les sensibilités 
sy n dicales sont représentées & son 


la réalité est différente des s 


modernes en circulation. Elle ee 

compose (pour la flotte passa- 
gers) de : 6 Boeing-747, soit 

3 822 Sièges : 7 Boelng-737, soit 
234 sièges; 6 Boeing-707. soit 
995 sièges : soit an total 4 tel 
sièges. 

En d'autres termes. 3 05S sur 

4 tel sièges, c’est-à-dire 75 %, sont 
offerts an public sur les 747 et 
tes 737. tes avions les plus récents. 
D'ailleurs, si le 747 est un appareil 
plus récent que le 707,1e concept 
d’« ancien » appliqué à ce dernier 
appareil, qui .est en service dans 
tentes les grandes compagnies 
d'aviation, n’a pas beaucoup (te 

La différence entre le 707 et 
te 747 est te melQenre per- 
formance de ce dernier aoua te 
rapport de la- consommation de 
carburant. 

Quant à la sécurité, la qualité 
de la maintenance et des per- 
formance* cTE] . Ai est .universel- 
lement connue. De nombreux 
transporteurs étrangers confient 
aux ateliers centraux d'si Al. 
Lod. l'entretien de leur matériel. 


Industriel est mis sur pied. La 
C.G.C„ de son côté, attend, pour 
Inciter ses adhérents et sympa- 
thisante à participer a la 


recueilli 617 adhésions de mem- 
bres du personnel et 627 adhésions 
extérieures de 500 P nhnmno 
La S.aOi’X). s’est dotée ven- 
dredi. en assemblée générale. (Ton 


raient, par la suite, revenir mt 
syndicats C.F.D.T. et C.G.C. 
MDS. Henri Nègre et . Pierre 
Giraud ont été "ôTmnftt membres 
du directoire. 


• La Commtssl cm européenne 


rapport oe la consommation de gne 1981-1882. Les céréales « Les 
ca ™*5 a f 1 ^ . , . . . „ . produits habituellement excédan- 

Quant à te sécurité, la qualité taires bénéficieraient d'augmen- 
de la maintenance et des per- tâtions correspondant an Sasde 
formancea d’à. Al est universel- la fourchette. Ces chiffres 
Iement connue. De nombreux doivent être entérinés par le 
transporteurs étran ge rs confient nouveau commissaire européen, 
aux ateliers centraux d’El Al, u Pool Dalsager et par la Com- 
Lod. l'entretien de leu? matériel, mton nn, -te 4 février prochain. 
Ce haut degré de sécurité vleùt pSSa EtatA doirt te Frano* 
d’ètre r econ n u dans n ne étude ont fait savoir qu’ils souhaitaient 
du Massachusetts îosUcok ot une hausse de 10 %. Les organi- 
Technology, qui classe El Al sotions professionnelles agricoles 
parmi les cinq compagnies d’avia- de la Communauté dema nde n t 
tion les plus dires da monde. pipa de 15 %. 
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